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RÉDACTION — a d m i n i s t r a t i o n  
26, rue Drouot, Paris (9« Arr')

POUB LA PU BLIC ITÉ  
S ’ADRESSER, 2 6 , RUE DROUOT

A L'HOTEL DU < FIGARO >*ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMEa
Chez MM. LA G RA N G E, C E R F  & C“ 

8, place de la Bourse

Le devoir de lire : Abel Bonnard.
La Vie de Paris : Mme Tetrazzini / Alexan­dre DE Gabriac.
Le testament de M. Chauchard : G. D.
Le diner de la « Revue hebdomadaire » ; G. D.
Ascension à Constantinople : Henri Türot.
La Chambre : Les Conseils de guerre : Pas- Perdus.
La fête des a Annales » ; Em. B.
Journaux et Revues , .
Dans la marine : Les fournitures de la ma- 

— Le Conseil supérieur : ^Iarg Landry.
A l'Institut : Academie des sciences : Alph. B.
La grève des inscrits maritimes : A Mar­

seille : Thomas.
Gazette des Tribunaux : Un parricide : Geor­ges Claretie.
L e  D e v o i r  d e  l i r e

Voici le temps où les romans plus 
nombreux paraissent aux étalages des 
libraires; ils se pressent et se bouscu­
lent, hargneux Tun pour l’autre, sou­
riants pour nous, car ils souhaitent nous 

■ plaire ci essayent de nous recruter, avec 
leur couverture toute fraîche et leur titre 
miriaudier. Gei)endaiit, quelque loisir 
([UC les vacances nous réservent, ils ne 
peuvent espérer que nous les lirons tous, 
ils nous rappellent du moins qu’il faut 
lire.

Il semble que ce rappel devrait être 
inutile. Y a-t-il, en effet, un plaisir plus 
ferme et plus délicat que de consacrer à 
la lecture une heure disponible ? C’est 
comme une clairière qu'on fait dans ses 
jours; on se libère, on repousse pour un 
; moment les soucis indignes. On a déjà 
un plaisir manuel à toucher le livre dont 
on a fait choix ; on l'a élu selon .son hu- 
ineur de ce jour-là, car il faut qu’il s’as­
sortisse à nos pensées et qu’il les com­
plète ; mais il pourra aussi les changer : 
il y a dans les grands livres une force 
lüüjours prête à nous secourir, et les 
vers de Corneille, armés, casqués, va­
leureux, sont une milice qui répond 
ioujours à notre appel- Parfois nous 
àvühs besoin d'èlre aidés, parfois d'être 
charmés ; nous nous sommes retirés 
dans une chambre tranquille, mais nous 
Il allons pas y rester seuls; car ouvrir 
un livre, c est"faire entrer un génie.

Ou bien l’on a pris rouvrago d’un au­
teur nouvbau : plaisir plus hasardeux 
niais si captivant ! Voilà quelqu’un dont 
nous ne savons rien, et qui va se livrer 
à nous d'une façon si directe qu'en quel­
ques instants iious connaîtrons mieux 
son àme que celle de nos amis. Peut- 
être, se dit-on alors, vais-je m’augmen­
ter moi-même en découvrant un talent 
nouveau. Toute œuvre belle embelirt 
notre vie et nous donne une raison d’ai­
mer la vie davantage. Et au moment 
d’ouvrir le livre inconnu, on ressemble 
un peu à ces personnages des contes 
arabes qui soulèvent le couvercle d’un 
coffret magique avec un mélange d’ap­
préhension et de convoitise. Qu’en va-t- 
il sortir? Peut-être une princesse, peut- 
être un monstrueux diable ; parfois 
aussi, il faut l'avouer, le coffret est 
vide.

Le besoin de lire est si naturel que 
c’est vraiment la faim de notre esprit, 
aussi pressante que la faim du corps. 
l'Infants, nous avons tous lu avec un ap­
pétit terrible; c'est un peu plus tard que 
nous négligeons les livres, au moment 
où commençant à vivre, nous essayons 
audacieusement de tout mettre dans no­
tre vie. Mais cet effort n’aboutit guère; 
la vie la plus réussie est encore quelque 
chose d’infirme et de grossier. Alors on 
revient lire les poètes ; on a d autant 
plus besoin do leurs vers qu’on n’a pu 
réaliser soi-même le bonheur que ces 
vers décrivent. Le besoin de lire, c'est le 
besoin même de compenser la pauvreté 
de sa vie, de s’en consoler, d’y échap­
per ; le grand miracle de la lecture, c’est 
que tout ce que nous lisons nous arrive 
un peu ; et, sans doute, le sort peut pri­
ver un être de toute la part de joie ou 
d'amour qu’il avait espérée ; mais la For­
tune ennemie ne pourra jamais ôter à 
cet homme l'histoire.de Tristan et d’Y- 
seult, ou celle de Roméo et de Juliette ; nos 
lectures sont comme des songes, mais des 
songes que nous pourrions avoir à notre 
gré. Un livre est un rempart contre le 
réel. Nos lectures suppléent à notre des­
tin; elles sont notre seconde vie. On 
connaît ces peintures en trompe-l'œil où 
excellent les Italiens et grâce auxquelles 
on met, sur un mur brutal, l'illusion 
d'un jardin, d’un parc, d’une perspec­
tive; nos lectures sont ainsi comme le 
trompe-l’œil de nos jours. Et la prison 
où le Destin nous enferme peut devenir 
de plus en plus étroite et gênante, nous 
aurons du moins ces grandes fresques 
sur la muraille de notre cachot.

! ' * * *

Cependant, on lit de moins en moins 
et cela se voit de reste à l’abaissement 
des esprits. Lire, en effet, est un des 
actes les plus nécessaires, les plus sub­
stantiels. On ne peut rencontrer un être 
dont l’àme pèse un peu^plus que l’ordi­
naire sans discerner qu’il a beaucoup lu, 
non point au hasard, mais selon ses af­
finités, non point avec hâte, mais en 
méditant ses lectures. Les femmes qui 
lisent ont quelque chose de sérieux, d'im­
portant et de discret, que n’obtiendront 
jamais les jolies étourdies qui peuvent 
séduire, mais non charmer. Tous les ou­

vrages des grands hommes nous sont 
ouverts et il ne tient qu’à nous de nous 
en enrichir ; ils ne demandent qu'à être 
pillés. Que de pensées, confuses en nous 
et incomplètes, sont fixées par l'expres­
sion que nous leur trouvons dans les 
livres ; ainsi précisées, elles accroissent 
notre trésor. Lire, c’est recevoir le conseil 
des sages et la charité des génies, c’est 
amalgamer leur or à notre métal, c’est 
devenir davantage nous-même grâce à 
ce que nous prenons d’eux ; c'est se rat­
tacher aux grands hommes.

Celui qui ne lit point met son esprit à 
la diète et le laisse mourir d'inanition ; 
il vit sur une provision do pensées qu'il 
ne renouvelle pas ; il ne dit plus quodes 
paroles vaines. Il se retranche de la 
communion des esprits comme celui qui 
ne prie plus se retranche de la commu­
nion des fidèles ; il tombe do l’humanité 
comme une feuille do l'arbre, il est dé­
chu de sa dignité d'être pensant ; n'en- 
tretenant plus son âme, il est criminel 
comme la Vestale qui laissait le feu mou­
rir. Il y, a pour tout être un peu sérieux, 
s’il se prend en flagrant délit de vivre 
sans lire, de quoi se mépriser intime­
ment.

Et il no s’agit point seulement des 
livres anciens, mais encore, de ceux ([ui 
paraissent; la littérature continue, et 
c’est le devoir de tout homme complet, 
où qu’il s'emjiloic par ailleurs, d’inter­
venir dans cette littérature qui se fait. 
Lire, si on le fait avec âme et sincérité, 
c'est remplir une petite magistrature 
modeste, mais très nécessaire ; c'est 
avoir le droit de signaler tel livre qui 
allait disparaître, d’attaquer tel autre 
([Li’on glorifie à tort, en un mot, do mi­
liter. Ceux qui ne lisent point sont des 
abstentionnistes. Et si, au moins, ils 
avaient la probité do se taire sur ce 
qu’ils ignorent; mais au contraiie le 
monde est plein do ces bavards qui, 
parce qu’ils n’ont point eu le soin, la 
conscience, la capacité de lire, ne veulent 
point pour cola renoncer à parler de 
rien; ils sont d'autant plus ti'anchants 
qu'ils sont moins renseignés; ils jugent 
tous les ouvrages, et, avec une insolence 
insupportable, dédaignent, rejettent et 
prétendent volontiers qu’il ne s’écrit 
plus rien de bien ; mais qu'on les pousse, 
et on s'aperçoit (|u’ils n'ont rien lu de ce 
qu'ils critiijuent.

Certes, il y a plaisir à confondre ces 
outrecuidants. Mais il est toute une 
classe de gens bien intentionnésqui vou­
draient lire et no lisent point. Ils n'ont 
pas le temps, disent-ils. Et ce sont jusle- 
inent des oisifs, et des oisives. i..eur e.x- 
cus(; n'est pas bonne ; elle prouve .seule­
ment ({u'ils n’oîît pa-è̂  de volonté. Sans 
doute le monde absorbe beaucoup de 
moments; mais il n'est permis de les 
lui donner que si on îl réservé dans ses 
journées un petit espace qu'on ne leur 
cédera jamais. On serait une dupe non 
seulement blâmable mais ridicule, si on 
trouvait dans sa vio du temps pour lout, 
sauf pour l’essentiel, si on se laissait dé­
posséder de ses instants jus(]u’à en don­
ner aux fâcheux, aux importuns, aux 
inutiles, à tout le monde, sauf à soi- 
même. Ce n'est point par nos heures de 
frivolité, de gaspillage que nous exis­
tons; c’est par les instants où nous nous 
sommes reti'ouvés et recensés, et, pour 
ainsi dire, où nous avons repris notre 
sérieux. Si nous renonçons à ces heures, 
nous ne sommes plus que des appareu- 
ces d'êtres, sans poids, sans solidité, des 
bulles brillantes ; ce que nous disons ne 
vaut plus d'être écouté. Quelles que 
soient les obligations do la vie, elles ne 
doivent jamais nous disti'aire du devoir 
que nous avons envers nous, et qui' est 
do nous augmenter, de nous ennoblir, il 
y a là un égo’ismc sacré dont il faut être 
loin d'avoir honte : car plus nous vau­
drons, plus nous ferons aux autres un 
don magnifique. Mais si nous voulons ne 
pas nous abaisser et nous amoindrir, il 
nous faut garder, au milieu des jours les 
plus encombrés, un petit ermitage de 
solitude, de retraite, de lecture ; il nous 
faut réserver dans chaque journée quel­
que  ̂ heures imprenables, -comme une 
petite bastille d'où l'on ne nous délogera 
jamais et où flottera toujours notre dra­
peau.

Abel Bonnard.

L A  V IE  D E  P A R I S

M m e T E T R A Z Z I N I

Paris aura dans quelques jours la bonne 
fortune de l’entendre pour la première fois. 
C’est à l’heureuse pensée et â l’initiative de 
la duchesse de Noailles, présidente de l’œu­
vre de Larue, qu’il devra de goûter cette 
joie et cette surprise à une matinée de béné­
fice donnée pour le sanatorium des poitrinai­
res de L’Hay, le 26 juin, au Trocadéro.

La Tetrazzini ! celle dont le nom auréolé de 
gloiré artistique fait en Amérique les salles 
combles et que Londres accueille des memes 
bravos dont il salue quand elles paraissent 
la Patti et Melba ! Lorsqu’en novembre der­
nier elle apparut à Covent-Garden, dans la 
Traviaia, l’impression qu’elle y fit fut si pro­
fonde, l’enthousiasme qu’elle provoqua si im­
médiat et décisif, que peu de soirées se mar­
quèrent, à ce théâtre, d'un succès analogue et 
laissèrent un souvenir pareil. Les journaux 
mentionnèrent en termes laudatifs le succès 
prodigieux. « La création du rôle de Violetta 
par Mme Tetrazzini, disait entre autres le 
Daily Mail, est venue ajouter encore à la 
gloire de cette artiste merveilleuse. Rien de 
ce qu’on en dira ne paraitra d’une louange 
exagérée. Elle donne à l’ancien opéra de 
Verdi une note de tendresse humaine que 
peu de cantatrices ont au même point éga­
lée, — elle a le don magique d'une voix 
qui répandrait des larmes en même temps 
qu’elle éblouit par ses vocalises. Dans l’air 
« Ah ! forse lui l’aisance et la sûreté de ses 
trilles ont stupéfait l'auditoire; puis, quand 
elle a clianté « Ah ! dite a Giorgio », les pleurs 
qui semblaient passer par sa voix coulèrent,

FIGAROc Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Be a u m a r c h a is .)

H. DE VILLEMESSANT
Fondât enr
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de France et d’Algérie.

dans la salle, de bien des yeux. Elle avait 
dépassé les limites ordinairement atteinte? et 
fait de ce chant de renoncement le cantique 
suprême d’un cœur qui se brise. Elle avait 
cessé de chanter ; le souffle suspendu, on 
l’écoutait encore. Puis, ce fut le déchaîne­
ment des bravos. Jamais peut-être, depuis la 
première apparition de la Patti dans ce rôle, 
une actrice ne détermina une ovation pareille.

La voix de Mme Tetrazzini parcourt avec 
aisance le registre le plus étendu, allant du 
ré d’en bas au sol d’en haut. Glorieusement, 
elle a abordé tous les rôles, chacun mettant 
en un relief nouveau ses dons étonnants et 
ses qualités rares. Mais c’est à Mozart et au 
répertoire italien qu’elle doit la meilleure 
partie de sa gloire. Elle y excelle par la pu­
reté du son et le brio de sa vocalisation. 
C’est de la lumière qui se répand et de la 
rosée qui retombe. Dinorah, Violetta et Lucie 
sont ses rôles préférés. Elle a chanté plus 
de deux cents fois Lucie aux Etats-Unis, 
San-P'rancisco, Mexico et New-York. Elle a 
reçu à la cour de Russie un accueil enthou­
siaste qui la laisse émue de ce souvenir.

Voilà la cantatrice célèbre que Paris pourra 
prochainement entendre et applaudir, consa­
crant â son tour, de son suffrage, la réputa­
tion qui la précède et l’entoure et son renom 
établi par ailleurs. Le Trocadéro, témoin il y 
a deux ans du succès enthousiaste fait â Ca-, 
ruso, connaitra cette année encore des accla­
mations du même genre au passage sur sa 
scène de cette nouvelle et grande étoilCi. p-- 
L’œuvre de Larue, que préside avec dévoue­
ment la duchesse de Noailles depuis la dispa­
rition prématurée de la duchesse de Brissac, 
aura peut-être eu le don plus que d’autres 
d’intéresser l'illustre artiste et de la décider 
dans sa venue et l'assurance de son concours. 
Chanter pour des poitrinaires, tuberculeux, 
au premier et deuxième degré, qu’un plus 
large apport d’aumônes et de moyens don­
nés peut préserver de parvenir au dernier, 
doit on effet séduire la « Traviata >, exquise, 
celle dont la voix magique a déjà fait pleurer 
tant d’yeux, quand, au dernier acte, poitrinaire 
et mourante, elle dit son chant d’adieu, exha­
lant sa dernière note, dans le silence des sal­
les suspendues, tendre et plaintive comme 
une lyre qui se brise ou le chant d’agonie d’un 
cygne qui meurt...

Alexandre de Gabriac.

Échos
La Température

La température se relève et la.jourm^ d’hier, 
à Paris, s’est écoulée sans vent et sans pluie, 
avec un ciel, encore un peu nuageux, mais 
qui, dés le matin, présentait de belles éclair­
cies.

A sept heures, le thermomètre marquait 
II® au-dessus de zéro et 20“ à cinq heures du 
soir. La pression barométrique, en hausse 
modérée, accusait à midi 7b2‘'"”3 ; elle conti­
nue à se ivlever sur toute l’Europe. Cepen­
dant, des minima persistent sur le golfe de 
Gascogne (753“’"’}.

Des pluies sont tombées sur le centre et 
l’ouest de l’Europe. En France, il a plu au 
Mans, à Biarritz, à Lorient et à Nancy, où un 
gros orage a éclaté.

Sur nos autres régions, la température reste 
sensiblement la même.

Départements, le matin. Au-dessns de \éro : 
13“ à Clermont-Ferrand et à Toulouse, 18“ à 
Alger. 3® au-dessous de zéro au pic du Midi.

En France, un temps nuageux est pro­
bable avec quelques ondées dans l’ouest.

(La température du 7 juin 1908 était, à 
Paris : 11® au-dessus de zéro le matin et 19® 
l’aprés-midi ; baromètre : 759°“ ; temps très 
frais le soir.)

Du iS'cio York Herald :
A New-York ; Temps beau. Température : 

maxima, 27°; minima, 15°. Vent nord.
A Londres : Temps beau. Température ; 

maxima, 15̂ ; minima, 8®. Vent nord-nord-est. 
Baromètre : 763™“'.

A Berlin ; Temps beau. Température (à 
midi) : 19®. ___ ______

Les Courses
Aujourd'hui, à deux heures. Courses à 

Saint-Oueii. — Gagnants du Figaro :
Prix de la Limagne : Bébé ; Bogota.
Prix du Gévaudan : Liban ; Ernest II.
Prix du Cantal : Clarencc III ; Orgerus.,
Course de haies annuelle de Saint-Ouen : 

Jim Crow ; Quolibet H.
Prix du Puy-de-Dome \ Nansouck; Wat- 

teau III.
Prix de l’Auvergne : San Benito ; Quille,

A Travers Paris
Le Président de la République a reçu 

hier après-midi les membres de la mis­
sion marocaine, qui venaient lui remet­
tre divers présents offerts par le sultan 
Moulay-ÎIafid.

Les cadeaux offerts consistent surtout 
en magnifiques tapis, selles et objets de 
harnachement, ainsi qu’en produits va­
riés de haute valeur de l'industrie maro­
caine. --- ---0-0 0 -0- ■

M. le docteur Simyan, sous-secrétaire 
d’Etat des postes, présidait dimanche, 
en un village de Saône-et-Loire, une fêle 
mutualiste.

M. Simyan y a fait l’éloge de sa propre 
énergie et de celle du gouvernement, 
« que préside avec tant de bonheur M. 
Clemenceau ». Il s'est félicité d’avoir 
contribué à empêcher, comme sous-se­
crétaire d’Etat des postes, « que la dé­
magogie ne nous ramène à l’Empire ou 
à la dictature ».

Nous ne nous doutions pas que la dé­
mocratie fût redevable à M. Simyan 
d’un service si important. En tout cas, il 
ne saurait être mauvais qu’à la veille 
des élections de 1910, le bruit en coure 
dans Saône-et-Loire...

Nos « inscrits ».
Le gouvernement déjà ne leur ména­

geait point les marques de son indul­
gence : la magistrature ne leur est pas 
plus dure que le gouveriiemeul.

Quelques-uns de ces Iravailleurs de la

mer avaient eu, ces jours-ci, la spiri­
tuelle fantaisie de se glisser nuitam­
ment, comme des voleurs, à bord d’un 
paquebot pour y éteindre les feux. C’est 
dans le port de Marseille que la chose se 
lit.

Les coupables furent arrêtés ; et ils 
passaient hier devant le Tribunal cor­
rectionnel.

Le ministère public réclamait contre 
eux l’application de l’article Yi-i du Code 
pénal, ainsi conçu :

Sera puni d’un emprisonnement de six 
jours à trois ans et d une amende de 16 â 
d,ÜÜU Ir., ou de l’une île ces deux peines seu­
lement, quicon([ue, â l’aide de violences, 
voies do fait, menaces ou manœuvres frau­
duleuses, aura amené - ou maintenu, tenté 
d’amener ou maintenir une cessation concer­
tée de travail, dans le but de forcer la hausse 
ou la baisse des salaires ou de porter attein­
te au libre exercice do l'industrie ou du tra­
vail.

Le ministère public a pensé que des 
marins t{ui procèdent à l’escalade noc­
turne d'uii bateau pour l’cmpècher de 
partir ne sont pas indignes d'égards; et 
il a déclaré ne pas s'opposer aux eircons- 
lanocs atténuantes. Les inscrits mari­
times n'ont donc été condamnés qu'au 
minimum de la pleine : six jours de pri­
son, — AVEC sursis!

Nous verrons donc bientôt, sans doute, 
d'autres inscrits recommencer ce petit 
jeu. A ce prix-là, ceux* qu'il tente se- 
laiciiL impardonnables de ne pas s’cii 
oü'rir ragrément.

L’hôtel Biron.
La presse ii’cst tout de même pas aussi 

impuissante que l’affirmait Girardin : 
c’est grâce à sou intervention que va être 
sauvé probablement de la destruction 
l'un des plus charmants bijoux de notre 
architecture parisienne, — riiôtel Biron.

L'hôlcl Biron, compris dans les im­
meubles du Sacré-Coeur,était menacé de 
démolition par suite de laliquidatiou des 
biens de la congrégation qui y résidait.

Un de nos plus distingués confrères 
du Journal des Débats, M. André Hallays, 
poussa le cri d’alarme. Au Figaro, Va 
même protestation fut pj’ésentéé, on se 
souvient en quels terinc.s chaleureux, 
par notre excellent collaborateur Abel 
Bonnard. El, à plusieurs reprises, nous 
avons, avec lui, c.xprimé ce vœu, que 
l'hôtel Biron fût préservé; que fût ob­
tenu du gouvernement le classement de 
cet édifice historique.

Les députés de Paris ont résolu de 
s'associer à notre requête: une démarche
d u i t ê t r c  f a i lo c e r i  jü u c .s - c i i m r  l e u r  g ^ ro u p c ,
auprès de M. le sous-secrétaire d’Etat 
des beaux-arts. Nul doute qu'elle n'abou­
tisse. L'hôtel Biron sera sauve.

Le roman à deux sous.
Nous verrons cela après les grandes 

vacances. La « feuille littéraire » donnera 
pour dix centimes nue œuvre complète, 
à laquelle il ne manquera ni un mot ni 
une virgule.

Le format, c’est la bonne feuille d’im­
primerie. La maquette ù.'Eugénie Gran­
det lient sur huit pages à sept colonnes, 
du format des grands journaux quoti­
diens.

Une disposition nouvelledaiis laeoupc 
des colonnes numérotées permet de lire 
ce livre-journal sans avoir à couper ni à 
plier les pages.

Celle édition 1909 nous viendra do Bel­
gique, par l'audace de M. Arthur Boitte. 
Le jiremier tirage, fixe, à cent mille 
exemplaires, doit atteindre le million, 
d'après les pronostics et les calculs. A 
dix centimes l'exemplaire, tout homme 
aura pour trois francs la « Bibliothèque 
des chefs-d'œuvre anciens et modernes », 
— sans compter les romans populaires.

Le roman à deux sous ! Charpentier 
eu eût blêmi. Girardin en aurait perdu 
son idée quotidienne...

Tous les grands éleveurs se sont ins­
crits comme exposants au-concours cen­
tral hippique, organisé par l'Etat et qui 
s’ouvrira de demain en huit au Champ- 
de-Mars, sous d'immenses tentes que 
M. Huau. ministre do l'agriculture, a fait 
dresser en avant de la Galerie des Ma­
chines.

Le gouvernement, en raison de l'ac­
cueil fait par l’élevage français à cette 
institution nouvelle, a décide de porter 
celte année à plus de deux cent mille 
francs le montant des prix qui seront 
décernés aux e.xposanls.

Le Président de la République visitera 
officiellement le concours dans le cou­
rant de la semaine prochaine.

Les petites glaneuses.
Ce sont trois sœurs jumelles, une 

blonde, une rousse, une albinos aux che­
veux blancs comme les ileurs de mu­
guet, aux yeux rieurs dont les pupilles 
d'un rouge vif sont troublantes.

Elles ont quatorze ans, et sont les filles 
du fumeux jockey John Elie Gart, mort 
il y a qnckiues années eu Angleterre, 
dans un accident de chemin de fer.

Cûifl'ées de grands chapeaux de paille 
du genre cabriolet, vêtues de trois robes 
pareilles en tulle «liberty», liant cein­
turées, et chaussées d’escarpins vernis 
imperméables à la rosée, elles vont, 
aux lendemains des courses, glaner, dès 
l’aube, sur les pelouses de nos hippo­
dromes.

On -les a vues hier matin à Chan­
tilly : et,-ce matin, on les verra à Saint- 
Cloud.

La récolte est bonne, car les réticules 
des trois petites glaneuses sont, après 
deux ou trois heures de promenade, gros 
comme des œufs d'autruche... On n’ima­
gine pas ce qui se perd de pièces blan- 
elîcs, de gros sous et de louis d'or au­
tour du pari mutuel.

Bientôt les trois poli les glaneuses, — 
Grâce, Margaret et Upludia, — auront 
des dotstrèsconvcnahles; et, comme elles

sont très jolies, elles n’auront gue l’em­
barras du choix, parmi les prétendants 
qui déjà papillonnent autour d’elles.

Où s'arrêtera la réclame... littéraire?
Ou a placardé hier dans Paris des af­

fiches rouges, encadrées de blanc, tirant 
l’œil, qui annoncent le titre d’un livre, 
le nom de l'auteur, et ajoutent cet avis :

Ouvrage poui'suivi en Italie et en Autriche 
pour outrages aux mœurs, et acquitté.

L’acquittement est peut-être regretta­
ble... môme pour la vente.

Aujourd’hui s’ouvre à l’hôtel Drouot 
une exposition de tableaux anciens et de 
gouaches, qui seront vendus le mer­
credi 9 juin, sous la direction de M® Henri 
Baudoin, assisté de M. Georges Sortais, 
expert près le Tribunal civil. Parmi ces 
tableaux il se trouve des œuvres remar­
quables, comme le Moqueur, de Ducreux, 
et d'autres de Boullonguc, Casanova, 
Danloux, Demarne, bajoue, William 
Muller, qui fut le meilleur disciple de 
Constable, Noël, Poussin, Reynolds, (un 
adorable portrait de fera inc), Hubert 
Robert, Taunay, Téniers, Vernet, etc.

Quellc femme n’est pas fascinée par 
CO joyau le plus exquis de tous... la 
Perle ?

A celte époque de l’aiméc particulière- 
meut,en pleine saison mondaine, la ten- 
taliou est plus vive encore que d'habi­
tude de posséder de nouvelles parures 
afin d'ajouter à l’élégance de sa mise.

Les bijoux précieux ne sont pas à la 
portée de toutes les bourses.

Cependant, aujourd’hui, toute femme 
peut se donner ce luxe, grâce aux mer­
veilleuses reproductions de la Société 
Técla, tant il est impossible de discerner 
une difrércncc entre elles et les plus par­
faits trésors de la nature !

Ces perles sont fnuiitécs de la façon la 
plus artistique. fJn ce moment, les mo­
des Empire et Directoire sont en vogue; 
rien de ifius joli quand les bijoux s’assor- 
lisseiil avi caractère de la toilette.

Combien de personnes pourraient sa­
tisfaire ce raffinement s'il leur fallait de 
nouveaux bijoux ? En visitant les luxueux 
salons de- la Société Técla, rue de la 
Paix, elles y trouveront pour un prix 
abordable les bijoux les plus riches, ad- 
rairablcmcnt montés et sertis de vrais 
diamants, dignes de parer des person­
nes royales, aussi bien que de coquets et 
simples rangs de perles.

La, répuLatiom  doo .joymi-v- T Jola, ri’tvob
plus à'faire, car ils Sont portés par les 
femmes les plus raffinées et les plus 
élégantes.

LA CHANGE DE RIVELLI
Tous ces inonoui’s de parti pris,
Semeurs de vent, prêolicurs de grève, 
Semblent, tels des chevaux qu’on crève, 
Courir on ne sait quel Grand Prix.

Jhirmi tous ces craçks de discorde,
Voici, lancé vers le poteau,
Que, battant Guérard et Pataud,
C’est Rivclli <|ui tient la corde.

— « Rivelli ! Rivclli ! » — Son nom 
Crépite aux lèvres de la foule.
Pourtant, sur la piste qu’il foule, 
Gagnora-t-il sa course ?... Non !

Sur ce terrain, les plus ingambes 
Glissent avant d’atteindre au but.
Chaque grand favori, fourbu,
Au tournant, so casse les jambes I

Malgré la cravache et le mors,
Ces rois du pari prolétaire 
Près d’arriver, roulent par terre :
Ils vont vite ! — comme les morts.

Louis M.\rsollk.\u.

La nouveauté la plus originale et la 
plus exquise de la saison a été lancée, 
dimanche dernier, aux courses de Chan­
tilly, par la maison Amicy, de la rue 
Royale, et jamais aucune modiste n’ob­
tint pareil succès. Ses délicieux cha­
peaux garnis de plumes de héron mon­
tées en épis ont, en effet, provoqué l’ad­
miration de toutes les élégantes et leur 
ont permis de constater à nouveau que 
le chapeau Amicy embellit.

C'est aujourd’hui que commence à l’hô- 
tel Drouot, sous la direction de M®E. Ori- 
get,assistédcrexpertLeMaire-Demouy,la 
vente de l’admirable collection de fer­
ronnerie ancienne de M. L. La foule des 
amateurs qui vint admirer ces pièces 
rares à l'exposition d’hier laisse augurer 
de chaudes enchères pour les trois vaca­
tions.

Jeudi 10 juin, les Grands "Magasins du 
Louvre seront fermés pour les obsèques 
de M. .Chauchard, Fuii des fondateurs 
des Grands Magasins du Louvre.

Le costume tailleur, à travers toutes 
les modifications que lui fait subir la 
mode, conserve toujours la faveur uni­
verselle. Point u'est besoin de rappeler 
ici le succès des modèles lancés ]>ar la 
Belle Jardinière au début de la saison: 
ils sont encore sous les yeux de tous. 
Mais ce qu'il faut aller voir, ce sont les 
modèles qu'elle vient de créer.pour l’été, 
les sports, voyages, bains de mer, etc., 
dans la gamme des tissus légers, toiles, 
pungees, shantungs, etc., etc. La Belle 
Jardinière tient là tous les éléments d’un 
.succès sans précédent.

- O O -

Hier, dès le matin, une foule des plus 
élégantes avait envahi la galerie Georges 
Petit, où s’ouvrait l’exposition parlieu- 
lièrc des collections de M. FélixDoistau. 
Ou y parlait im peu toutes les langues, 
car il est venu des amateurs de partout 
pour la vente qui commence demain. 
Mais il y avait unanimité pour admirer 
tant de merveilles réunies avec un goût 
liarfait; ce fut un nouveau triomplic 
].)Our l'art du dix-liiiitième siècle, cet art 
délicat et pimpant dont on ne se lasse 
•lias. Aujourd’bui, jour d'eN].»ositiou pu­

blique, il y a gros à parier que, sur le 
coup de trois heures, on ne pourra plus 
circuler dans la galerie de la rue de Suze. 
Depuis longtemps, il est vrai, on n'avait 
pas offert aux amateurs un régal si 
complet, si extraordinaire d'unité et do 
splendeur.

Nouvelles à la M ain
— On se plaint fort à la C. G. T. des 

bluffs de M. Guérard, qui avait promis 
la, grève des chemins de fer en sachant 
bien qu'elle n'aurait pas lieu.

— M. Guérard prend des engagements 
avec a aller et retour».

-0-00-
Psychologie d’un fonctionnaire r
— J’ai écrit à mon député pour lui dii'C 

que jamais je ne lui demanderais sa pro­
tection.

— Pourquoi ^avez-vous fait cela ?
— J'ai pensé qu'après la lecture de celle 

lettre il m’appuierait chaudement.
-">̂00 -

— La grève générale s’est terminée au 
moment où les boulangers allaient s'y 
joindre.

— Les boulangers? Voilà qui cxpliipic 
le four...

Le Masque de Fer.

LE TESTA M EN T
Dî

M .  C h a u c h a r d

On connaît maintenant les détails 
complets du testam'entde M. Chauchard.

Ce testament, confié en août 1900 à 
M® Jousselin, notaire honoraire cl e.vécu- 
leur testamentaire, a été ouvert samedi 
matin dans les formes habituelles et 
communiqué aussitôt aux principaux in­
téressés; mais, dans un sentiment fa­
cile à comprendre, M. Jousselin avait 
demandé d e . le tenir secret jusqu'au 
jour où il aurait informé lui-même di­
rectement toutes les personnes ou toutes 
les^sociétês qui en étaient bénéficiaires.
- C'est ce qui a été fait.

L'Etat reçoit, comme nous l’avons dit, 
pour le musée du Louvre, l'incomparable 
galerie Chauchard, le véritable Paulhéoii 
de l’école 1830, qui comprend ])rès do
200 toiles de Mille!, Trovon, Corot, Daii- Digu ,̂ üuoctuipb, jviaz\ juies Dùpre,
Rousseau, Fromentin, Isabey, iNleisso- 
irier, Ziem, Hermer, Delacroix, etc., 
achetées par le donateur au prix de 
vingt-sept millions et qui, à l'heure 
actuelle ont une valeur encore plus 
considérable, car elles constituent pour 
la France la sélection incomparable des 
chefs-d’œuvre d’une des époques les plus 
glorieuses pour l'art français.

Chauchard ne s’est pas borné pour son 
pays à ce don magnifique.

il ajoute à sa collection deTécole 1830 
tous les tableaux qui ornaient les six sa­
lons du rez-de-chaussée de son hôtel de 
l’avenue Velasquez : ce sont des œuvres 
tout à fait célèbres de Gainsborough,Nat- 
tier, Drouais, des marbres de Coysevox, 
Lemoine, Coiistou, Caffieri et la" splen­
dide série des premières épreuves de 
Baryc.

Tout cela ira au musée du Louvre avec 
le beau portrait de Benjamin Constant.

Et, pour aider à l'installation de ces 
merveilles, Chauchard laisse à la dis­
position de son exécuteur tesiamentaire, 
M® Jousselin, les sommes qui seront né­
cessaires à la direction du musée du 
Louvre, afin qu’aucune dépense n'in­
combe à l'Etat.

C'est ainsi, une donation d’une qua­
rantaine de millions, c'e.st-à-dire à peu 
de choses près le tiers de la fortune.dont 
il disposait, étant données les fortes soœ- 
mes qu’il avait placées eu viager depuis 
sou départ des magasins du Louvre. .

Eu dehors de sa propriété de Versailles 
évaluée à un million et déjà léguée à scs 
anciens collaborateurs, Chauchard donne 
à la Société du Louvre une somme de' 
3,000,000 de francs exclusivement ré­
servée aux employés.

A la Ville de Paris il donne une somme 
de 200,000 francs qui sera distribuée par 
la municipalité aux pauvres de Paris à 
l'occasioii de ses obsèciues.

■A la Ville de Paris, il laisse en outre 
les deux groupes de bronzes de Gain, 
tou les les statues de marbres et tous les 
objets qui ornent les jardins du château 
deLoiigchamp, dont il était le locataire.

A l'hôpital des vieillards de Montéli- 
mar, auc[ucl il attribuait chaque année
2.000 francs, il laisse 500,000 francs.

A tous ses serviteurs, et ils étaient fort 
nombreux à l'avenue Velasquez, il laisse 
des sommes variant cnti’c 10,000 francs 
et 500,000 francs. Deux des plus anciens 
reçoivent chacun 500,000 francs.

À son secrétaire, M. Bousquet, il laisse
375.000 francs environ.

Ses amis reçoivent, soit en actions du 
Louvre, soit en argent, une somme d’en­
viron di.x-liuit millions :.quinze millions 
à M. Georges Lçygiics, député du Lol-ct- 
Garonne (dont un million à Mme Geor­
ges Leygiies, 750,000 francs àchacune de 
ses deux filles et 12,.500,000 francs à M. 
Leygues, qui est chargé de présider à 
l'installatiou de ses labLoaux au musée 
du Louvre) ; cinq cent mille francs à M. 
Lozé, sénateur du Nord, pour sa fille, 
Mlle Lozé ; cinq cent mille francs à l’exé- 
culeur testamentaire, et le reste à M. 
Gaston Calmetlc, celui de ses intimes 
qu’il avait chargé du soin de ses obsè­
ques.
. Une autre somme de dix-huit millions 

revient au fisc pour les droits de succes­
sion.

Toute la fortune liquide et une grande 
partie des actions du Louvre sont ainsi 
absorbées jiar ces différentes libéralités 
ou par les taxes d'enrcgislrcmentf(u'ellcs 
enli'uînent.

.liC rc.stc des actions du T.ouvi'c, avec è l
Ayuntamiento de Madrid
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rhôlel de l’avenue Velasquez, revient au 
légataire universel, une amie excellente 
et ancienne que M. Chauchard tenait en 
juste affection et qui lui a prodigué pen­
dant de longues années les soins les 
plus dévoués.

Tel est, dans ses détails complets, ce 
testament, qui, en dehors des donations 
philanthropiques et des legs réservés à 
l'amitié, attribue, sous des formes di­
verses, plus do soixante millions à l’Etat.

A L A  M A IS O N  M O R T U A IR E
La mise en bière a eu lieu hier matin 

à onze heures. Un ami assistait seul, au 
nom de tous les amis, à celte pénible 
cérémonie, qui a d'ailleurs été des plus 
simples, car M. Bengold avait tout pré­
pare à l’avance, jusque dans les plus 
petits détails.

On a placé M. Chauchard dans le cer­
cueil en bois d’amarante^ ronge, qu’il 
avait lui-même commandé il y a trois 
ans, avec des ornements de bronze d’un 
dessin très riche, mais très sobre. Il est 
habillé, comme pour sa tenue du soir, 
en habit, avec un gilet blanc auquel on 
a mis les boutons qu’il portait habituel­
lement et non point des perles de haute 
valeur, comme on l’a raconté dans un 
journal. Il a le grand cordon de la Lé­
gion d’honneur.

La tète a conservé tout son calme, les 
mains sont croisées sur la poitrine et il 
semble sommeiller doucement. Ses ser­
viteurs ont alors défilé une dernière fois 
près de lui et ont jeté l’eau bénite ; puis 
on a scellé la glacé qui le recouvre dans 
toute sa longueur et on a place le cercueil 
dans la chambre mortuaire, au milieu 
d’une profusion de fleurs. Deux reli­
gieuses prient à son chevet.

Il reposera là jusqu’à jeudi matin, dix 
heures. A cette heure-là on le descendra 
dans la chapelle ardente que l'on cons­
truit dans la cour de l’hôtel et où défile­
ront les personnes qui prendront part 
au cortège des obsèques.

Le départ de l’avenue Velasquez aura 
lieu à onze heures et demie très pré­
cises, afin que le service funèbre puisse 
commencer exactement à midi, en l’é­
glise de la Madeleine.

l\I. Gaston Doumergue, ministre de 
l’instruction publique et des beaux-arts, 
a reçu hier de- M. Jousselin, exécuteur 
testamentaire de M. Chauchard, com­
munication des dispositions par les­
quelles celui-ci lègue à l’Etat français sa 
collection do tableaux.

G. D.

L e J ^ o i i S e  f a  ^ i i ï e
SALONS

— Hier soir, la princesse Edmond de Foli- 
gnac a donné un bal rose çt blanc, très res­
treint. Les salons de son bel hôtel de l’aYenue 
flenri-Martin étaient superbement fleuris de 
roses et d’orchidées et le jardin était tout il­
luminé de lanternes vénitiennes.

Le cotillon, rempli de jolies surprises, fut 
conduit, à ramcricaîne, par M. André de 
Fouquières et M. Louis Decazes. On s’est 
séparé après avoir soupé, par petites tables, 
dans le grand atelier de la princesse, aussi

Reconnu, dans l’élégante assistance :
Prince do Bragancc, comtesse de Hohenfel- 

sen, duchesse et. Mlle de Broghe, princesse de 
Brancovan. duc et duchesse d’Uzès, duc et du­
chesse de Luynes, due et duchesse de Noailles, 
duc et. duchesse de Gramont, comte et com­
tesse Aimery de La Rochefoucauld, comte et 
comtesse Mathieu do Noailles, marquis et mar­
quise de Noailles, marquise de Pracomtal, comte 
et comtesse d’Haussonville, duc et Mlle Decazes, 
lady Helen Vincent, miss II. Lindsay, comte et 
comtesse A •; de Chabrillan, comte et comtesse 
d’ArarûCfiî, comte et comtesse de Castéja, prince et 
princeisso Gfuy de Lucinge; marquis et marquise 
de Modène, prince, princesse et Mlle Camille 
de Polignac, Mme Gaston Legrand, marquise 
dePolignac, comte et comtesse de Pange, prince 
et princesse Gérard de Lucinge, comtesse de 
P uységu r, comte et comtesse Charles de Vo- 
güé, prince et princesse G.-B. Borghèse, mar­
quise de Brantès, comte et comtesse Arnaud 
de Gramont, comtesse et Mlle de Gramont, 
vicomte et vicomtesse Jehan de Rohan, marquis 
e t marquise de Monteynard, comte et comtesse 
de Beiaumont, Mlle Pauline de Saint-Sauveur, 
prince et princesse F. de Lucinge, Mme E. Blount, 
prince et princesse de La Tour d’Auvergne, 
marquise et Mlle de Bailleul, princesse Eugène 
Murat, comte et comtesse de La Riboisière, ba­
ron et baronne do Barante. comte et comtesse 
Gabriel de Mun, baron et Mlle de La Grange, 
comtesse J. Murat, comtesse A. de Chevigné, 
marejuise et Mlle de Chaponay, comte et com­
tesse Stanislas de Castellane, vicomte et vicom­
tesse René Vigier, comte et comtesse deViel-Cas- 
tel, prince de Beauvau, prince Joseph de Chimay, 
prince Alexandi’e de Chimay, comte Primoli, 
comte Jean de La Riboisière, comte de Gontaut, 
comte Guy Le Gonidec, M. Rodier, comte André 
de Ganay. prince Philippe de Chimay, comto 
B. de Durfort, marquis de La Baume, etc.

— Grand dîner, dimanche, chez le baron et 
la baronne Henri de Rothschild.

Les convives étaient :
Duchesse d’Uzès, douairière, comte et comtesse 

d’Haussonville, comte et comtesse Urbain Che­
vreau, marquis et marquise de Breteuil, comte 
et comtesse Jacques de W aru , baronne Al­
phonse de Rothschild, baronne James de Roths­
child, comtesse do Chevigné, Mme Legrand, 
Mme Georges Kohn, amiral Duperré, baron de 
Brimont, comte Joseph de Gontaut, comte de 
Lorencez, comto do Kergorlay, comte Primoli, 
M. de Errazu. M. Luzarche d’Azay. colonel Cha- 
baud, comte Hallcz-Claparède, M. Stopford.

Après le dîner, on a beaucoup applaudi une 
petite fille de douze ans, Mlle Germaine Pon- 
zio, qui a dit à ravir des poésies et fait des 
imitations, et la gentille danseuse espagnole 

' I^Iariquita.
■— Dimanche, soirée artistique des plus élé­

gantes et des plus réussies chez Mme 
Roussel. Au programme :

Sonate en iii mineur, de $aint-Saëns, jouée 
à merveille par M. Diémer et M. Bcdctti ; 
duo de Carmen, par Mlle Zeppilli et M. E. 
Clément ; différentes mélodies jouées par M. 
Bedetti ; air de la Damnation de Faust, par 
Mme Rose Caron ; « Prière » de la Tosca, par 
Mlle Zeppilli ; air du Mage, de Massenet, 
par M. E. Clément ; air de Thaïs, par Mlle 
Zeppilli ; air : Sous Bois, de M. Diémer, joué 
par l’auteur, et, pour finir, le duo de Sigurd, 
où Mme Caron et E. Clément ont été fort 
applaudis.

Parmi les invites :
Princesse do La Moskowa, née princesse Eu­

génie Bonaparte, duc, duchesse et Mlle de Morny, 
princesse Eugène Murat, duchesse d’Elchingen, 
marguis et marquise de Breteuil, comtesse 
Adheaume de Chevigné, marquis et marquise do 
Chasseloup-Laubat, Mme Georges Kohn, M. et 
3Imc Edgard Storn, comtesse Jean de la Roche­
foucauld, comtesse de Pleumartin, vicomtesse 
d'Origny, vicomte et vicomtesse de La Redorte, 
baron et baronne P. de Langlade, Mme Diémer, 
comte e t comtesse Léon de Moltke-Hvitfeld, ba­
ronne Edmond de Rothschild et Mlle M. de 
Rothschild, M.jMnio et Mlle Kinen, comtesse de 
Noé, vicomte et vicomtesse de Janzé, M. et Mme 
Thouvenel, baronne de Gunzburg, M, et ^Ime 
Halphen, M. et Mme Getvex, comte et com­
tesse Sampieri, baron et Mlle de Bethmann. 
amiral Duperré, M. Augusrte de Radwan, comte 
A rthur de Gabriac, M. Magnan, etc.

— La comtesse dn Chaumont-Quitry a 
donné dimanche une matinée dansante au 
pavillon Normand, à Saint-Cloud,

Parmi les invités :

d'Oissel. comtesse et Mlle de Bonvouloir,;àcom­
tesse et Mlle de Failly, comtesse et Mlle de 
Gramont. baronne et Mlle de L’Espée. comtesse 
et ^^le B. do Gontaut-Biron, comtesse et Mlle de 
Dampierre, etc., etc.

— Bal blanc, dimanche,... donné par Mme 
de Tlîuytc.

Reconnu :
Marquise et .M lle, de Fra.ysseix-Bonnin, mar­

quis et Mlles de Saiht-Innocent, comtesse et 
Mlle do Rostang, Mme et Mlle Denaut, comtesse 
et Mlle de Lhornel, comtesse et Mlle de Saunhac 
du Fossat. Mlle de Bouglon. comtesse et Mlle 
d’IIédouville. Mlle Rodocanachi, MmcrCtMlIo de 
Kergall, M. Philippe Denaut, vicomte do Cour- 
son, comte de Juge, comte de Bussy, etc.

—• La comtesse de Bony de Lavergne a 
donné, avant-hier, une matinée à»l’occasion 
du mariage de son fils.

Reconnu :
Marquise de Vareilles-.Sommières, comtesse do 

Bclmont. Mme de La C’hai.so, baron et baronne 
do Souville, Mme de Lapisse, M. et Mme Rom- 
mel, ronite et comtesse ne Rochebi’iine. baronne 
et Mlle de .Sardent, comtesse do Bontlls, com­
tesse de Villarson, Mme Gouraud d’Ablancourt, 
M. et Mme Baill.y de Jean, Mme et MHo Chau- 
veau-d’IIusl, imnitesse de Riancoy, Mme Diiter- 
tre, baronne Pj.gcard, MM. Duboîs de La Rue. de 
Lajeaumont, etc., etc.

— Série de .goûters des plus éh\gants chez 
la comtesse de Brossin de Méré.

Reconnu à ces différentes réunions :
Princesse do La Tour d’Aiivergne-Lauraguais, 

marquise et Mlle d’Kspeiiilles, vicomtesse et 
Mlle de Jumilhac. marquis et marqut.se du (he- 
zet;, vicomtesse de Orouch.v. baron et baronne 
de Grandmaison, comtesse ot Mlles de Pélisïiier/ 
comtesse et Mlle de Laubespiu. marquise et Mlle 
de Bailleul. marquis et marquise de Clapiers, 
comtesse de Pleumartin. vicomtesse de Brossiu 
de Mcré, comtesse e t Mlle de Barante, Mme de 
La (jroudière*, baronne cl Mlle de Fonscolombe, 
baronne Ch- Le Vavasse.ur,.éomtesse d’OilliaiUson, 
comtesse -do Saint-Genys, comtesse et MHc de 
Saint-Sauveur, comtesse d'Esterno. comtesse et 
Mlle de Bonvouloir, comtesse (d, Mlle de Lau- 
bespin, comtesse et Mlle de Lévis-Mirepoix, 
comte de Roilhac, M. Merghclynck, vicomte de 
La Tour du Pin, etc., etc.

— Ce soir, soirée musicale chez la mar>- 
quisc de Versainvillc-Odoard.

— Hier, chez Mme Léon Sicot, goûter fort 
élégant avec intermèdes de musique.

Mlle Devoyod a vivement impressionné 
l’auditoire par ses adaptations symphoniques 
et la comtesse de La Chapelle-Crosville a 
chanté plusieurs morceaux avec beaucoup de 
talent.

Le poète-compositeur Pierre Alin, dans ses 
œuvres, fut également fort apprécié.

— Ce n’était pas l’ambassadeur de France et 
Mme Maurice Bompard qui assistaient au 
diner donné le 5 juin par Mme Paul Gilibert, 
mais Mme Maurice Bompard et son mari, le 
peintre orientaliste si distingué et apprécié.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Dimanche, dîner par .petites tables, des 

plus élégants, à la Société d’Encouragement 
à l’aviation, à Savigny-sur-Orge. Un orches­
tre de tziganes a joué ses plus beaux mor­
ceaux.

Au nombre des convives :
Comtcsc do Kersaint. M. et Mme F. Du.s.saud, 

comte Jacques dA ubigny et Mlle d’.\ubigny, 
capitaine et Mme Serber, vicomte et vicomtesse 
de Fosse de Libermont, comte do DampioiTO, 
vicomte de Courson do Villeneuve, vicomte do 
Kersaint, M. Cachet, etc., etc.
' — L’assemblée .générale de la Société (Jes 

Amateurs ■ aurà, lieu le samedi’iz jühl,' aux 
nouvelles sallc.s Ponthicu.

Conférence-de T̂I. Georges Gain, conserva­
teur du musée Carnavalet ; sujet « En re­
montant la Seine du pont Alexandre au pont 
de Bercy >>, avec projections photographi­
ques.

Le 21 juin aura lieu. l’Cxcunsion annuelle de 
la Société au château de Dampierre.

— M. Benavides Alfredo vient d’étre nommé'
consul dp Pérou au Hayi'c,, avec juridiction

■ Ca 'dans le département du Calvados, en rempla­
cement de M. Benavides, son père.

— La baronne Lucien d’Aubignv, qui se 
trouve actuellement au château de Èois-Dôu- 
blet, dans la Sarthe, a heureusement mis au 
monde une fille qui a reçu le prénom de Hen­
riette.

Nous recevons la lettre suivante ;
Monsieur le pirccteur.

J ’accorde avec le comte Jean de Sabran-Pon- 
•tevès quo le débat qui nous sépare n’est guère 
■palpitant pour vos lecteurs, mais il ne tenait 
qu’a lui, ce semble, de le maintenir entre les 
seuls intéreësés jusqu’au moment prochain où de 
lui-même il doit se clore.

Quoi qu’il en soit, Mi de Sabran ayant cru de­
voir rendre public ce différend, et sous la foi’me 
que l’on sait, j ’ai été amené, non pas comme il 
le prétend, à engager une discussion plus ou 
moins probante sur l’anoblissement d’un ancêtre 
lointain, mais à démontrer que l'association du 
nom de Pontevès au nom de Maurel, que reven­
dique ma mère, n’était point, comme pourrait ai­
sément le laisser croire l’article de M. de Sa­
bran, de pure fantaisie récente, mais qu'elle 
avait au contraire, à son actif, tout un long 
passé et de solides attaches. Ce point était 
d’importance.

En ce qui concerne la preuve de la légitimité 
de cette association, nominale pour le présent, 
elle sera faite, cela va sans dire.

Est-il besoin d'ajouter que notre intérêt comme 
notre désir est do hâter la solution de ce débat. 
Encore entendons-nous n’êtrc ni contraints, ni 
forcés.

A ce propos, je précise que loj's de mon ré­
cent entretien avec M. de Sabran, je n'ai point, 
comme il le souligne, fixé un nouveau délai de 
six mois, sans plus. J ’ai dit, ce qui était à la 
fois moins vague et plus loyal : « Le centre de 
» nos intérêts familiaux est dans le Midi. Je n’ai 
» pas actuellement le loisir de m’y rendre; mais 
» en octobre je m’y trouverai, et de mon plein 
» gré je compléterai le dossier de nos droits 
» pour le rendre disponible. »

Veuillez agréer, monsieur le Directeur, avec 
mes remerciements, l’assurance de ma considé­
ration distinguée.-

D' Berty Maurel,
■94, avenue Kléber.

Mon prénom est Berty et non pas Hertz.
L’incident nous semble clos.
— De Biarritz.
Alphonse XIII a passé l’aprés-midi d’hier 'à 

se promener en voiture dans les environs im­
médiats de Biarritz et à faire des visites. Sa 
Majesté s’est rendue notamment chez la du­
chesse de Tamamés, nièce de l'impératrice 
Eugénie, et chez la comtesse de San Félix.

Après .avoir dîné avec quelques.intimes, le 
Roi est parti en automobile pour la gare de 
La Négresse, où il est monté dans le Sud- 
Express de dix heures un quart du soir.

Marquise et Mlle do Bailleul, comle.sse ot Mlle 
de flostane\ comtesse otMUe de Pracomtal, coni- 
lèsse et Mlle de Canisy, Mme et Mlle Hély

CERCLES.
— Ont été admis hier au Cercle de la rue 

Royale, â titre de membres permanents : M. 
Camille Nisme.s, présenté par le prince Louis 
Murat et M. Albert Thurneyssen ; — M. Max 
Henraux, présenté par M. Jacques de Mon- 
brison et le marquis de Beaumont.^

— Ce soir, aura lieu au cercle de l’Union 
artistique, la répétition générale de la grande 
soirée dramatique qui aura lieu jeudi pro­
chain.

A la répétition de ce soir, assisteront MM. 
les membres du cercle.

Programme :
Revue en deux actes, de M. le marquis de 

Massa, précédée d’un prologue et suivie d’un 
ballet, et qui sera interprétée par Mlle Brozia, 
de l’Opéra ; Mlle Fontenay, Mlle Huguette 
Péarly, Mlle Courbières, Mlle Mistinguett, 
Mlle Meunier, Mlle Johnsson, Mlle Urban, 
Mlle M.-L. Derval, Mlle B. Mante, Mlle Si- 
réde. Divertis.sement militaire : Mlle Zambdli 
et les dames du corps Je ballet de l'Opéra.

— Réunion très réussie hier, donnée par 
« l’Etrier », â l’occasion de la coupe chal­
lenge offerte par son président, le comte Po­
tocki, aux sociétés civiles d’équitation.

C’est la société équestre <1 le Rassembler », 
présidée par M. H. Lacroix, a qui elle a été 
attribuée cette année.

Des souvenirs ont été offtirts aussi par 
« l'Etrier » à différents profe.sseur.-.

Le président de-1’ « Etrier »,.comte N. Po­

tocki, faisait,avec sa contumiére bonne grâce, 
les honneurs de la tribune aux invités.

CHARITE
— Rappelons que c’est aujourd’hui qu’aura 

lieu, à trois heures, au théâtre Sarah-Bern- 
hardt , une matinée de gala au profit de 
l’Orphelinat de Douvaine, scus le haut patro­
nage de S. A. I. et R. la comtesse d’Eu.

Au programme : Mme Charles Max, la 
grande cantatrice mondaine; M. Muratorc,dc 
l’Opéra; le célèbre pianiste Léon Delafosse et 
M. Ph, Gaubert.

L’orchestre de l’Opéra .sera dirigé par M. 
P. Vidal.

— A la salle Malakoff a eu lieu, avant-hier, 
la première représentation de Drayenette, 
comédie de la comtesse de Villarson, ot 5<;r- 
t'zî revue de M. Georges Dallio, au
bénéfice de l’œuvre des Femmes du monde. 
Le.s auteurs et les interprètes ont été trCs ap­
plaudis. Dans l’assistance :

Ciiintei«.ee do Blan/.n.v, comte et comle.sso rlo, La 
O lle , oointessc d’.-\zin<;ourt. baronne et Mlle de 
Sa ido n I, gén é ra 1 e U rè 1 c <î U ôr i n . M m 0 ( 1 e ,C h i t ray, 
générale Lacrotello. cointosse de La Pastellièrc, 
Mme de Lapissc, Mme do Sonnier. M. et Mme 
Lcvin.stein, comte et eomtes.se d’.\marzit; Mme 
Couche de La Gosto, Mme de, Bonnault, baronne 
de Jyin.singen, viconùcsso de Fontenaillo, Mme 
Gouraud d'--\blancoiirtjComléd’Ablancourt. comte 
de Bel langer, baron de Parel, M. Jacques du
.Sautoy, etc

MARIAGES
— Le mariage de M. Octave Homberg, an­

cien secrétaire d’ambassade, administrateur 
do la banque de l’Union parisienne, avec Mlle 
Jeanne Bourdeau, fille de M. Jean Bourdeau, 
correspondant de l’Institut, et de Mme Bour­
deau, a été béni hier, dans la plus stricte inti­
mité, en l’église .Saint-Pierre de Chaillot.

Les témoins étaient, pour le marie : Mme 
R. Thion de la Chaume, sa belle-sœur, et M. 
André de Laboulaye, secrétaire d’ambassade; 
pour la mariée : Mlle Louise Baignéres et M, 
Edouard Salmon, son grand-oncle.

— Hier a été célébré, en la chapelle de 
l’Assomption, dans la plus stricte intimité, le 
maria.ge du marquis de Reiss de Roquefeuil 
avec la comtesse La Bourméne, née Pérou. 
La mariée a été conduite â l’autel par le 
comte de Moüy, ambassadeur de France, com­
mandeur de la Légion d'honneur ; le marié 
donnait le bras à la comtesse Le Ncpvon de 
Carfort.

— Thi raison de la mort du comto M. A. 
O'Kclly, le mariage de son fils, le comte 
Henry O'Kclly, des douanes impériales chi­
noises, avec Mlle de Grouchy, qui devait 
avoir lieu le jeudi 10, en la chapelle irlan­
daise de l’avenue Ilochc, est remis à unp date 
ultérieure et sera célébré dans la plus stricte 
intimité.

— On annonce le prochain mariage de 
M, Michel Lyon avec Mlle Louise Lantz, la 
charmante fille de Mme Lantz et petite-fille 
de M- et Mme Léopold Louis-Dreyfus.

Le fiancé, avocat très distingué, est le fils 
de M. Camille L)’ün, l’éminent président de 
section au Conseil d’Etat, et de Mme Lyon.
, — On annonce le prochain mariage de M. 

Olivier Lcjéas, lieutenant au 8® chasseurs â 
cheval, fils de la comtesse, née Juricn de la 
Gravière, avec Mlle Madeleine Geoffray,

— On vient de célébrer, en l’église de Cou- 
dun (Oise'), le mariage de Mi Charles Bou­
cher, industriel, beau-fils et fils do M. et Mme 
Hanryon-tFloury, avec Mlle Mariu Cauliér, 
fille de M, Caulier,

Les. témoins dü marié étaient ; M. Léon 
Floury, son grand-oncle, et M. Clovis-Pinel,
son cousin ; ceux de la m ariée : M. lîugénc
Hanryon et M. Foucry, ses cousins,

— A Villcrs-Cotterets (Aisne) vient d’éfre 
celébjQé le mariage dç M. Edouard Vai|spux:, 
fcbnseiller général de rOise', maire do Golan- 
eoürt (Oise), avec Mme Léon Boissy, née 
Marie Dupont. ’ '

— lîn la chapelle .Saint-Joseph, à Nantes, 
sera béni aujourd'hui, dans- la plus stricte in­
timité par suite d'un deuil récent, le mariage 
de M. Arnous-Riviére, lieutenant au 2® chas­
seurs, fils,de M. Léonce Arnous-Riviére, an­
cien ôffiçier supérieur d’état-major, récem­
ment décédé, et de Madame, née Say, égale­
ment décédée, avec Mlle Françoise Levosque, 
fille de Mme Donatien Levesque, née Hamelin.

— Le baron Joseph de Belleville, fils du 
baron de Belleville et de la baronne, née 
Valory, épousera prochainement Mlle Ma­
thilde de Soucy,fille du baron Henry de Soucy.

DEUIL
— Hier, à midi, en l’église de la Madeleine, 

ont été célébrées les obsèques de M. Lucien 
Claude-Lafontaine, banquier, ancien élève de 
l’Ecole polytechnique, administrateur du Cré­
dit foncier de France, officier de la Légion 
d'honneur, décédé à l’âge de soixante-huit 
ans.

Le deuil était conduit par MM. Raymond 
et Robert Claude-Lafontaine, ses fils ; M. 
Albert Gauthier-Villars, M.Jean de Berc, ses 
gendres ; MM. Lucien et Gaston Claude-La­
fontaine, M. Hervé Gauthier-Villars ; MM. 
Pierre, Hervé et Guy de Berc, ses petits-fils ; 
MM. Edouard et Eugène Prévost, le comte 
André Martinet, le marquis de Montgon, M. 
Louis Martinet, ses neveux.

Au premier rang du côté des dames :
Mme Raymond Claude-Lafontaine ; Mme Al­

bert Gauthier-Villars, Mme Jean de Berc, Mlles 
Madeleine et Antoinette Claude-Lafontaine. Mlles 
Marguerite, Yvonne et Paule Gauthier-Villars, 
Mlle Marguerite de Berc, comtesse Martinet, 
Mme Emile Martinet, Mme Edouard Prévost, 
marquise de Montgon, Mme Jules Haro, Mme 
Louis .Martinet et Mlles Françoise et Elisabeth 
Martinet.

L’inhumation a eu lieu au cimetière du 
Père-Lachaise.

—; Le corps du peintre Guillaume Dubufe a 
été embarqué, U y a trois jours, à Buenos- 
Aires pour la France.

Il est ramené par le fils de Dubufe, qui se 
trouvait depuis quelques mois en voyage 
d’études dans la République Argentine.

Ce jeune homme attendait avec joie là-bas 
l’arrivée de son père : il a eu la cruelle dou­
leur de ne recevoir au débarcadère de Buenos- 
Aires qu’un cadavre !

Mme Dubufe s'est retirée avec ses enfants 
dans sa villa de Ncuilly.

— Lc.s obsèques de M. Thuret, ont été cé­
lébrées hier au temple de l’Oratoire par M. le 
pasteur Sautter.

Monseigneur le duc d’Orléans s ’était fait re­
présenter par le duc de Luynes, assisté de 
tous les membres du service d’honneur pré­
sents â Paris.

Le deuil était conduit par MM. Robert 
et Pierre Thuret, ses fils, M. P. de Scynes 
et M. ■\Vhitcomb, ses gendres, comte de 
Waldner de Freundstein, baron de Berck- 
heim, baron Th. de Berckheim, ses beaux- 
freres.

— Les obsèques du comte Maurice-Paul de 
Waresquiel, décédé en son hôtel, 7, place du 
Palais-Bourbon, à l’âge de soixante-et-un 
ans, ont été célébrées hier, à dix heures, en 
la basilique Sainte-Clotilde.

Le deuil était conduit par le vicomte de 
■Waresquiel, son fils ; M. de Bengy-Puyvallée, 
son beau-frère ; M. Rohault de Fleury, son 
oncle ; MM. Maurice, Philippe et Charles de 
Bengy-Puyvallée, ses neveux.

Après l’a cérémonie religieusé, le corps a 
été déposé dans les caveaux de l’église, 
l ’inhumation devant avoir lieu à Forcé 
(Mayenne).

— Le 4 juin ont été célébrées en l’église 
de Saint-Pierre de Chcmillé, les obsèques du 
comte M.-A. O’Kclly, ancien officier de cava- 
Im-ie, chevalier de la Légion d’honneur ot de 
l'ordre mexicain de N.-D. de la Guadeloupe, 
.décédé le 2 juin au château de la Soriniérc.

•Le deuil était conduit oar-sesills, IcTieuto-

nant James O’Kelly, du 2* colonial, le comte 
Henry O’Kelly, des douanes impériales chi­
noises, le lieutenant Louis O’Kelly, du 150® 
d’infanterie, par son beau-frère, le vicomte de 
Fontenay et par son neveu, le vicomte Louis 
de Fontenay,

— Mmç Georges Pfeiffer,'femme du regretté 
compositeur de musique,,est décédée à l’âge 
de soixante-cinq ans, après une longue ma­
ladie.

Les obsèques seront célébrées mercredi, à 
midi, en l’église Sainte-Elisabeth, à Ver­
sailles. L’inhumation aura lieu à l’ancien ci­
metière de Suresnes.

Les personnes qui n’auraient pas reçu de 
lettres de faire-part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu.

— On nous annonce la mort de M, Van de 
Walle, avoué honoraire au tribunal de la 
.Seine. Suivant la volonté du défunt, les obsè­
ques auront lieu le mercredi 9 juin, à onze 
hcuites, en l’église de Chantilly (Oise). 11 ne 
sera pas adressé de lettres d’invitation. On 
est prié de n’envoyer ni fleurs "•

— Nous apprenons la mort : 
renne C. de Saint^Didicr, née 
cédée rue Boissiére.

m couronnes.

de
De la ba- 
’Laslie, dé­

intérim.
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La, Revue hebdomadaire

La Revue hebdomadaire a donné hier soir 
sou dîner annuel. M. Fernand Laudet, direc­
teur 4g fit Revue et M. Georges Gavoty, pré­
sident du Conseil d’administration, entourés 
de tous les membres du Gonsçil, recevaient 
les invités.

Remarqué parmi les convives :
MM. René Bazin, Maurice Barrés, Paul Bour­

get, Gabriel Hanotaux. Jules Lemaîti'c, Rayniend 
Poincaré. Henry Iloussaye, A lbert Vandal, comte 
de Mun, Emile Fagiict, de l’Académie française; 
Berlin, Bonnier, Perrier, de l’Académie des 
sciences ; Georges Picot, A. Leroy-Beaulieu, 
Lyon-Cacn, Jolyj AVolschinger, de l’Académie 
des sciences morales et politiques ; Baudin, sé­
nateur ; Paul Doumer. Delafosse, Engcrand, Lu­
cien Hubert, Xavier Reille, députés ; les géné­
raux Donnai, Rebillot, Bourelly; Paul Adam, 
Acker, BattitTol, V. du Bled, Jules Bois, René 
Boylcsve, Abel Bonnard, marquis de Castellane, 
comte de Castries, Colson, Henri Chanlavoine, 
André Chaumeix, E. Daudet, Izoulet, de Lanzac, 
G. Lecomte, A. Leblond, de la Roncière, docteur 
Labbé, Raphaël-Georges Lévy, Limbourg, Mati­
gnon-, etc.

Au dessert, M. Gavoty a ouvert la série 
des discours en remerciant les invités en 
térmes très heureux :

Laissez-moi vous dire combien nous avons 
été touchés de votre empressement à accepter 
notre invitation.

...N’ost-ce pas là la véritable consécration 
d’une œuvre comme la notre ? Sans doute, vos 
noms en tête de nos sommaires suffisaient à 
classer la Revue à côté de scs grandes devan­
cières. Mais vous donnez à notre maison une 
consécration singulièrement plus précieuse et 
plus haute, en y venant ainsi des régions les 
plus diverses du monde de la pensée, oublier 
pour un soir vos divergences d’idées, dans ce 
pviltc apai.sant des belles lettres, qui reste à 
travers tous les âges rimmortol trait dùinion des 
àgies él-ovéos;

■‘M. Fernand Laudet â ensuite, dans un 
discours très littéraire et très applaudi, re­
mercié ses collaborutcurs et fait revivre dc- 
V'ant eux l’œuvre littéraire de la Revue pen- 
'■fiant.l’aunéo écoulée. ,

Rappelant alor.s la publication de CoieRe 
Baudoebe et de George Sand qui obtinrent 
un si vif succès cette année dans la Revue 
hebdomadaire, M. Laudet ajoute ;
. Restons de préférence avec Colette et la dame 
de Nohant l. Elles se rencontrèrent cetto année 
rue Garancière ; que ceux qui les y amenèrent 
soient remerciés ici, et pour avoir fait revivre 

la femme aux yeux de sphinx »; qui imprégna 
si fort de la poésie de son âme le roman fran­
çais, et pour avoir créé dans notre littérature 
une nouvelle figure, figure impérissable par la 
beauté de son exécution et parce que l’argile 
dont elle est faite est d’une terre qui nous est 
sacrée !

M. Maurice Barrés a répondu à M. Fernand 
Laudet au nom des collaborateurs de la Re­
vue hebdomadaire. l e  discours suivant:

Mon cher directeur.
Je suis louché de la sympathie qu’une fois de 

plus vous témoignez à la jeune Colette Bau- 
dochc, et je prie les hommes d’élite que vous 
groupez ce soir à votre table, comme vous faites 
chaque semaine dans vos sommaires, qu’ils m’ac­
cordent riionneur d’être leur interprète et de 
boire à votre santé aussi bien qu’au succès de 
la Revue hebdomadaire.

En un rien de temps, vous venez de faire ac­
cepter par le grand public cette petite Revue, 
ce livret alerte que l'on trouve partout et que 
l’on glisse aisément dans -sa poche. Il fait fu­
reur. Ne serait-ce pas que nous y retrouvons un 
genre disparu et qui, jadis, avait aidé à la for­
tune de nos grands journaux littéraires ?

La vie d’aujourd’hui est telle que les quoti- 
•diens sont obligés à ' réduire de plus en plus la 
taille et le nombre des articles. L’information a 
tout envahi. D’autre part, les Revues plus solen­
nelles tendent à rechercher de grandes études 
qu’elles demandent à des'spécialistes. Prise en­
tre cos deux ennemis, l’ancienne variété, ce 
genre qu’ont illustré lès Taine et les Renan, 
avait été en somme étouffée. Vous avez revivifié 
cette morte, vous nou$ avez ramené cette exilée. 
E t tout le monde s’en félicite. On est heureux de 
trouver chez vous du sérieux sans pédantisme 
et de la légèreté sans niaise frivolité.

Ainsi, vous rendez un vrai service aux lettres 
françaises. Ce n’est pas la première fois que les 
Revues ont joué un rôle efficace dans Thistoire 
de notre littérature. Tenez, mon cher Laudet, 
je vous piK»posc un sujet d’article. Ne croyez- 
\ous pas qu'il y aurait un curieux chapitre 
d'histoire littéraire à  écrire sur le cas des pé­
riodiques dans notre littérature, depuis un 
siècle '?

Vous me faites signe que vous acceptez ma 
copie. Vous ne la laisseriez pas passer : il y se­
rait trop question de vous.

Mais pourquoi ne parler que de littérature ? 
Vous avez des titres plus excellents à nos félici­
tations. En effet, ce qui est très intéressant chez 
vous, c’est qu’étant si moderne,, si nouveau, tou­
jours à l’affût des indications, vous êtes en 
même temps traditionnel. Vous vous souvenez 
d'avoip servi la diplomatie française, et dans ce 
poste que Chateaubriand avait occupé. Vous 
avez garde de ce passage, le sens profond des 
nécessités nationales. Le caractère et l’esprit de 
votre direction, votre fidélité française, votre 
patriotisme nous rendent chère la Revue. Nul 
de vos collaborateurs ne vous demande qu’elle 
soit d'aucun parti, m?iis si nous l'aimons, si nous 
nous réjouissons de sa prodigieuse réussite, si 
nous buvons à sa prospérité et à votre santé, mon 
cher directeur, c'est que vous demandez à tous 
vos collaborateurs de songer-aux intérêts spiri­
tuels de la France.

On a fort applaudi ce charmant discours.
G. D-

VIENT DE PARAITRE
Les Scènes Je la V ie  Je B ohèm e, le célè­

bre chef-d'œuvre d’Henry ?*Iur"er, vient 
de paraître dans la « Nouvelle (.ollection 
Illustrée Calmaïui-Lévy.// à o 95 le roman 
complet. .... . .

Etranger
Le T s a r e t G u illaum e II

Berlin, 7 juin.
Le Berliner Lohalanzeiger annonce de Saint- 

Pétersbourg que le Tsar, avant sa croisière 
en France et en Angleterre, sc rendra à Kiel 
pour y avoir une seconde entrevue avec l’oin- 
pereur Guillaume. Il sera accompagné de 
plusieurs croiseurs et passera à Kiel deux 
jours à bord du yacht Slandart.

On affirme à Saint-Pétersbourg que M. Sto- 
lypinc, dont la santé exige quelques ména­
gements, en ce moment surtout où les tra­
vaux parlementaires absorbent son activité, 
n’accompagnera probablement pas le Tsar. 
M. Isvolsky Gciil assistera à rcptrcviiQ de la 
mi-juin. — B o k n e f o .v .

A la D oum a
Saint-Pétorsboiug, 7 juin.

La loi sur la liberté de conscience, dont la 
discussion sc poursiiit à la Douma, a donné 
lieu il des incidents des plus violeuts samedi 
soir. L'évêque d’Eulogic, de la droite, ayant
ches à partie en termes véhéments les gau-
pris et les octobrisles, le président, le, baron 
Meyendorfl', le rappela â l'ordre. Cette mesure 
provoqua des protoslations bruyantes de la 
droite qui debout, se mit à invectiver le pré­
sident. Le tumulte augmentant et les dépu­
tés s’anosf repliant avec une violence extrême 
dans rbémicyclc, le président se leva et
quitta la salie' des séances.

La discussion a été reprise hier; eu raison 
rapproche des vacances et de l'urgence des 
lois à examiner. l’Assemblée avait décidé, ce 
qui est tout à l'ait exceptionnel, de tenir au­
jourd’hui une séance supplémentaire. Le pré­
sident, M. Khoiuiakoff, dans un bref dis­
cours, a justement et sévèrement llétri l’atti- 
tude inadmissible adoptée hier par la droite 
et a rappelé à la Douma qu’elle sc devait 
à elle-mèmo de s’abstenir de toute manifes­
tation de nature à porter atteinte à sa di­
gnité. La gauche et le centre oqt vivement 
applaudi les paroles du président et ont aus­
sitôt commencé la discussion. Un député de 
la droite, M. Markolï, a attaqué avec une 
grande violence le pi’ojet, criminel, d'après 
lui, élaboré par la commission de la Douma 
et qui, élargissant le projet do loi de M. Sto- 
lypine, prétend proclamér la liberté de cons­
cience illimitée et autoriser le libre passade 
de la religion orthodoxe à toute autre reli­
gion chrétienne ou non chrétienne, c’eét- 
à-dirc on particulier Israélite ou musulmane. 
Ladroite, debout, afaitunebruyanteovatiouà 
son leader, puis le rapporteur, M. Ramensky, 
dans une courte réplique, et le baron Falkcr- 
sani, octobriste, ainsi ((uc ]\IM. Ravaouloff et 
Roditebeff, cadets, ont défendu le projet do 
la commission. Ce derpier, dans un très élo­
quent et passionne discours, s’est prononcé 
pour la liberté absolue, ne eonuaissaut, a-t-il 
dit, d'autres. limites à cette liberté, quo 
celles de la conscience humaine.

A six heures la séance a été levée et ren­
voyée à demain. Il reste encore sept orateurs 
inscrits : le vote est attendu demain soir.

Dans la réunion d’hier soir, le groupe octo­
briste a prononcé l’exclusion des députés Go- 
lobof et Prolovtzef ; quant au cas du baron 
Tcherkassoff, il'scra discuté dans une pro­
chaine réunion. ^  René M.vrcha.kd,

En T u rq u ie
Constantinople, 7 juin.

Un iradé autorise l'exécution de seize 
condamnés à mort, à Adana.

Un télégramme officiel d’Adaiia a dit que 
145 musulmans et 117 non-musulmans ont 
été arrêtés â la suite des récents troubles.

On a, du côté grec, sondé les cercles turcs 
pour savoir ce qu'il y avait do vrai dans les 
bruits relatifs à de^ envois de troupes en 
Crète. La réponse a été quo telles étaient bien 
les intentions do la Turquie dans le cas où 
les musulmans crétois seraient attaqués.

Les chem ins de fe r  o rien taux
Constantinople, 7 juin.

L'entente que la Porte a conclue avec la 
Compagnie des chemins de fer d’Orient re­
pose sur les bases suivantes :

Premièrement, la Porte payera 50 millions 
de francs pour la ligne de la Roumôlie orien­
tale ; deuxièmement, la Porte payera I mil­
lion et demi en vertu de l ’ancienne décision 
arbitrale et accordera, eu outre, à la Compa­
gnie des chemins de fer d’Orient une aug­
mentation de sa part de recettes, qui sera 
fixée â 70 0/0 au lieu de 55 0 0, si les recettes 
dépassent 10,333 francs par kilomètre.

Les fê tes  de M ilan
Milan, 7 juin.

Les membres de la mission militaire fran­
çaise ont reçu de toutes les classes de la so­
ciété un ûcclieil chaleureux.

Aussi bien sur la voie publique, de la part 
de la foule -qu’à l’inoubliable représentation 
théâtrale d’hier soir, à laquelle assistait l’é­
lite de la société, nos officiers et notre consul 
général ont été l'objet de manifestations en­
thousiastes dont ils sont profondément tou­
chés.

Cet après-midi, le duc de Gênes a reçu 
M. Pascal d’Aix, consul général, le général 
Espinassc ainsi que les officiers français.

Le consul général et Mme Pascal d’Aix ont 
offert ce soir un diner de cinquante couverts 
à la mission militaire française, au préfet, 
aux autorités milanaises et aux notabilités 
de la colonie française.

Après le dîner à eu lieu une grande récep­
tion offerte par la Société patriotique.

Le con.su! général de France, le général 
E.spinassc, la délégation militaire française 
et le colonel .Tullian, attache militaire de 
Êrancc, ont ôté reçus par le duc de Gênes au 
palais royal.

Le prince a fait former le cercle et s’est 
entretenu cordialement avec chaque offi­
cier, particuliérement avec les officiers algé­
riens.

Le duc de Gênes s’est félicité des fêtes de 
la commémoration, et il a évoqué les glo­
rieux souvenirs de Magenta.

A l’am bassade de B erne
Borne, 7 juin.

La conférence au sujet des voies d’accès au 
Siinplon siège à Berne depuis le 1®*' juin. 
C’est l’œuvre de ]M. le comte d’Aunay. il Ta 
menée à bien avec beaucoup de ténacité, de 
diplomatie et d’intelligence de la situation.

A l’occasion de cette conférence, notre am­
bassadeur, avec l'aide de la éomtesse d’Au­
nay, dont tout le monde se plaît ii recon­
naître l’accueil aft'able et bienveillant, et 
de sa charmante fille, inaugure une série do 
fêtes dans sa belle résidence «la Sulgeneck», 
dont le cadre .merveilleux so prête hi bien 
aux réceptions.

C'est d’abord la colonie française qui a été 
conviée à un lunch des mieux servis, pen­
dant lequel s’est fait entendre l’excellente 
musique d’un orchestre italien. Puis, deux 
dîners ont été offerts, l’un aux délégués de la 
conférence auxquels s’étaient joints les direc­
teurs de la Compagnie de l’Est et du P. L.M., 
le second au Conseil fédéral et aux princi­
pales autorités de la Confédération.

Plusieurs autres dîners sont destinés au 
corps diplomatique ; au premier, qui â déjà 
eu lieu, assistaient ;

M. de Bülow, mini.çtre d’Allemagne, frère du 
cliancelier, et Mme de Bülow; le iri;irqni.s Ciisani- 
Eonfalonieri, mini-slrc d’Italie, et Mme la mar­
quise Cusani-Crml'alonicri ; le baron de Zwiedi-
m-k. chargé d'affaires d’Aiilrichc-llongrio. cl la
baronno dî- Zwiodinok : le elievalicr de Hôhni. 
ministre résident de Baviêie ; le mince Boris 
Galitziue, scciéiairc de la légation de Rus,sic, et

princesse Galitzine ; Mme et Mlle do Wat'ale : M. Deuicherf, secrétaire du département fédéral : le per.sonpel de rambassade
le commandant Mofier, attaché militaire, et Mme 
Morier; MM. Roger Cosaon, secrétaire d’uraba,?- 
sade, et Servin, attaché d’ambassade.

Résuppection
Messine, 7 juin.

Le village Rcgina-Elona bâti après la
cataslroplie » célébré sa fête nationale par 
deux cérémonie?. Tous les soldats et ma­
telots chargés de la construction du village 
ont été réunis pour rendre les houneura au 
drapeau que, selon l'usage do la marine, ou 
dresse chaque matin sur la place du village.

Ou a inauguré ensuite le pont qui unit le 
quartier italien avec le quartier américain.

Le commandant do la marine américaine 
Belknap qui a dirigé la construction des 
3,000 maisons données par lo gouvorneincnb 
des Etats-Unis a été accueilli à sou arrivée 
.sur le pont avec lo-s honneurs militaires, 
pendant ({ue les enfants de rôcole dil village 
chantaient, rbymno royal on agitant desdra-' 
[leaux américains et italiens.

l^es officiers et matelots américains ayant 
achevé leur œuvre quitteront l'Italie aans 
quobpics jours.

Les chem ins de fep chinois
Pékin, 7 juin.

Un accord a été conclu puur partager outra 
les banques françaises, anglaises et allemaU’- 
des l'emprunt de cinq millions et dpmi do 
livres sterling pour la construction de che­
mins de fer dans les provinces du Hon-Pé et 
de llonan. •

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi Ferdinand de Bulgarie, voyageant 

incognito, est arrivé hier â Vienne.
— Le roi d’Espagne, venant de Bianfitz,. 

est arrivé hier à la Granja.
— La Gazelle, de Co/qgne dément que des 

démarches aient été faites sans succès au­
près du Pape par l’empereur d’Allemagne, 
pour préparer une visite de l’empereur d’Au­
triche au Quiriiial.

— Le Tsar a Conféré à M. ZinovielT, an­
cien ambassadeur à Constantinople, la déco­
ration de l'ordre de Saint-André et l'a nommé 
membre du conseil de l’Empire.

— IjC comte de Buîsserot Steenbecque de 
Blarcngbien, ministre do Belgique à Tan­
ger, est nommé ministre de Belgique à Was­
hington,-^» remplacement du baron do Mon- 
cbeur.

— Le centenaire de la Constitution sué­
doise a été célébré hier à Stockholm.

— M. Von Grève, consul général de Perse 
à Berlin, a été tué dans un accident d'auto­
mobile à Nauenebaberg, prés do Berlin.

Figaro à Londres
Le Roi et la /hnne ont reçu hier matin en au­

dience le prince ot la princesse Nashimolo 
qui ont ensuite lunché avec Leurs Majestés.

.Dans l'après-midi le Roi et la Reine so 
sont rendus à Marlborough-House où le prince 
ot la princes.se do Galles donnaient une gar­
don parly en l'honneur des délégués de la 
presse coloniale do l'empire britannique
qui sont réunis à Londres cotte semaine pour 
le premier congrès do la presse impériale 
britannique. Ce matin le congrès a tenu sabritanniqi
séance d’ouverture au ministère dos colonies. 
Lord Crowo a reçu les délégués au nom du 
gonvornement et a prononcé un discours fort 
intêrcs.sant. Parmi les autres orateurs le plus 
applaudis a été M. Austen Chamberlain qui 
a fait allusion à h o u  père, ]\L JosepJi Cbaïu-r 
berlain, et toute rassemblée applaudit avec 
un enthousiasme ((ui montre bien la popula­
rité dont jouit rex-ministro des colonies dans 
les milieux britanniques d’outre-Atlanlique.' 
La Chambre dos communes a ensuite offert 
un lunch aux délégués. Paimi les personna­
lités parlementaires assistant le upeaker de 
la Chambre des communes : lo premier mi­
nistre, M. Birroll, M. Winston Churchill, M. 
Haldanc, sir Edward Grey, lord Cromer, lord 
Curzon, lord Milner, sir Charles Dilke, l'bon. 
Alfred Lytteltûii, etc. Hier dimanche, les 
délégués passèrent raprés-inidi à Hall-Barn. 
le superbe domaine de lord Burnbam, pro­
priétaire du Daily Teleyraph.

Un des clous de la Kermesse de charité 
franco-britannique qu’ouvre mercredi après- 
midi la duchesse de Gonnaugh sera, sans 
contredit, le comptoir où, â tour de rôle, un 
commissaire-priseur anglais et son aide fran­
çais vendront à l’enchère œuvres d'art, telles 
les Sèvres envoyés par le Président de la Ré­
publique, bibelots précieux, livres autogra- 
phiés, etc. .. ' .

La liste des ouvrages qu’ont bien voulu si­
gner et dédicacer les auteurs français et 
anglais est fort intéressante. Il me suffira de 
citer quelques noms : Ernest Daudet, Gabriel 
Hanotaux, Paul Hervieu, Jules Lemaître,. 
Pierre Loti, Maurice ^laeterlinck, Edmond 
Rostand, Mme Georgette Leblanc Maeter­
linck, etc. ; ei du côte anglais, Rudyard 
Kipling, sir Arthur Conaii Doyle, sir Gilbert 
Parker, W. W. Jacobs, Mr$ Eden Phillpotts,
Rider Haggard, etc.

Comme 1 a déjà annoncé le Figaro, un Al- 
bum-sou\'enir sera vendu au profit des œuvres 
de charité anglaises et françaises, la « Leaguc 
of Mercy », l'Hôpital français et les Sociétés 
de bienfaisance françaises.'

MM. Paul Hervieu”, Grosclaude, Jean Car­
rère, René Puaux, Henri do Régnier, "̂ Vebb, 
miss Marie Corelli, MM. Clcmefft Shorter, 
Edmund Gosse, George R. Sime, Archer Philip 
Croucb, Arthur Morrison,Mrs Eden Phillpotts, 
MM- Auslen Dobsen, G.-R. Wylie, ont colla­
boré au texte, et parini les illustrateurs, jo 
note : Pierre Loti, dont on a reproduit luie 
toile fort curieuse : la Cascade do Fatoua 
(Tahiti); Jean Sala (dernier portrait de Co- 
({uelin et une Loge du théâtre de la Porte 
Saiiit-Martin) ; Edouard Détaille (Page çl'al- 
bum) ; Daniel de Lqsqucs (portrait d’Aliel 
Ilermant, Parisienne) ; Jean Villcmot, Ber­
nard Naudiii, Jacques Blanche, Bernard 
ikjutct de Monyel, John Hassall, à qui l’on 
doit la très liellc couverture en couleur sym^ 
bolisant l’Entente cordiale ; W.-L. Wyllie 
R. A., sir Hubert von HerkomerR. A., Tome 
Brownc, l'Hon. Jolin Collier, la caricatufisto 
sir E.-C. Gould... mais, au lieu de continuer 
celte énumération, je repvoic nos lecteurs à 
l’album-souvenir lui-même qui est vendu au 
profit de la fête de charité franco-'britanni- 
qUC. — J. COUDURIEU.
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A m érique latine
DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires, 7 juin.
Le budget pour 1909. — Le ministre des 

finances, M. Manuel M. de Iriondo, s’occupe 
de l’élaboration du projet de budget pour 
1900, projet qui sera soumis à la Cbattibre 
dans le courant de ce mois.

Le bilan des banques. — La situation dés 
banques de la capitale au 31 mai s’établit 
comme suit :

Dêpôls, 5,131,974,003 fr. ; escomptes, 1 inil- 
liard 974.ji67,940 l'r.; espèces en caisse, 
8’i9,73'5,534 fr. ; capital, 707,431,111 fr.

Immigration. — l^endant le mois déniai, 
ll,ROO immigrant? sont entrés en Argenliné.

NOTES ARGENTINES
A l'occasion <lc la mort de M. Iknilio Mitre, 

rhoinmc d 'E ta t urg«jntin, ses amis résidant 
à Paris ont cnvûvc à Mine Emilio Mitre une
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de condoléances portant les signa­
tures suivantes :

Krne'stô. Bosch, Augusto Coéllin, Carlos pinvet, 
\ntohi6 Rocha, Jorge Aturha, Salvador Posso, 
)^lhprtd Rocha, Léonold,o Sahores, Pedro Men- 
(jpz, Tomas Cullen, Knrii|ue Pena, Adolfo Cain- 
pos Urquiza, Arluro Oyuela, Ricardo l'Rche- 
goyen, Kdiiardo Belgrano, Gahino Salas Orono, 
pc'jiciano Rivadavia, Carlos Olazalial, Jorge Ro­
driguez, Alejandro Madero, Eduardo Naon, AV. 
Escudero. Eduardo Casa, Iloracio Zorrilia, 
jrdu^Vdo Sidau, Horacio Guerrico, Enplio Meyer, 
^\rana, Marcos Agrclo, Gilterto Lenena. Salvalor 
jsacht, Francisco Soto Calvo, Luciano Fortabati, 
Knnique Keen, Alberto Zorilla, José Terry, 
Rduardo Casa, Angel Lastra, Ruflno delà Sema, 
Federico Alvear, Roberto Cano, Luis Figueroa, 
Luis'Costa, Jorge Tornquist, Margarita Chenand, 
Charles Dnprac, Bernaoe, Artayeta Castex, Ri- 
rardo Arrçfiona, Alfredo Urquiza, Antonio Erana 
Paul RochaMelian, Julio No('e1i,A. Fabre,Paul Bo- 
Jineau,Einilîo Lozano, Eusebio Ginienez, Ernesto 
Moresto. Pâblo Olivera. Domingo Olivera, Adrian 
Éscobar, Luis Gômez Molina, Carlos Meyer Pcl- 
legrini, Martin Meyer, Francisco Soeber, José 
Unburu, Martin Nazar, Manuel Zorrilia, Jésus 
]\Iaria Delcampo, Saul Escobar, Eduardo Casa, 
José Carabassa, limilio Fernandez Gorgolas, 
Adolfo Moreno, Eduardo Bullrich. Ramon Gi- 
jnenez, Angel Mendez, Juan Girando, Evaristo 
Machain, Gonzalès Moreno, Otto Bemberg, Erni- 
jio Daireau, Pedro Piccardo, Arturo Luganes, 
Federico Kussrow, Tomas Viera, Juste Viera, 
Octavio Viera, Agustin Bibolian, Caronti Casati, 
pedro Lacau, José Flobet, Francisco Alceben- 
das. Roman Pacheco. Salvador Mialo, Miguel 
Anchorena, Juan Fablo Echague, Ercilo Rodri­
guez, Emilio Auchorena, Carlos Salas, Carlos 
Salas (bijo), Francisco Oliver, Jorge Prias, Ma- 
riano Mansilla, Eduardo Gaynor, Santiago Diaz 
A'aldeiv Luis Cobo, Fernando Ferez, blmilio Mo­
reno, Alberto Figueros, Emilio Casai, Enrique 
Prins, Pelele Zavalla, Eugénio Garzon.

Dans une réunion tenue au bureau do 
l'agence à Paris de « La Nacion », de Buenos- 
Aires, 32, avenue de TOpéra, il a été dé­
cidé de célébrer un service à la mémoire de 
M. Emilio Mitre, à l’église de Saint-Augus­
tin, mercredi 9 à onze heures très précises. 
Nous avons reçu une invitation signée par 
les personnes suivantes :

Ernesto Bosch, Fernando Pérer, José M. Llo- 
bet. Carlos Zavalia, Angel M. Mendez, Augusto 
J. Cbelho, Tomas E. Anchorena, Adolfo Moreno, 
Alberto Pero, Luis Cobos, Carlos Dimet, Tomas 
R. Cullen, José Pero, Antonio Rocha, Eduardo 
Bidau, Bernabé Artayeta Castex, Carlos Meyer 
Pellegrini, Manuel M. Zorrilia, Eduardo BÜll- 
lich, Carlos Roseti, Enrique Rodriguez Larreta, 
Alejandro Madero, Francisco Soto y Calvo, Al­
fredo Pacheco, Alfredo de Urquiza, Eusehio Gi- 
menez, Carlos Luro, José M. Berraondo, Adolfo 
Berraondo, Angel Casares, Pedro G. Mendez, 
Leopoldo Sahores, Olegario Ojeda, Eugenio 
Garzon.
j Eugenio Garzon.

Ascension
à Constantinople

Je n'éprouve aucune vanité de cette 
petite gloire sportive d’avoir fait, en 
compagnie de l’excellent pilote Ernest 
Barbotte, la première ascension permise 
en Turquie et,, en traversant le Bosphore 
dans les airs, d’avoir ainsi passé d’Eu­
rope en Asie : deux continents en quel­
ques heures, il y a de quoi, paraît-il enor­
gueillir les amateurs de records. Mais je 
n’y vois, pour ma part, aucun mérite.

Par contre, je ne suis pas sans quel­
que fierté de la victoire remportée sur 
tan t d-âvis pessimistes et tant de résis- 
lancés Administratives.

AlVi des sages conseils, quelle cala­
mité P.

« Necpartes:  ̂ pasî!. le moindre mal qui, 
puisse-vous arriver est dê  choir dans la 
mer de .Marmara ou de vous noyer dans 
la nïéT'isoirè ; plus redoutable encore est 
l’atterri^ssément parmi les populations 
fanatisées F vous ôtes certain d’être ac­
cueilli à coups de fusils et d’être pendu 
si vous échappez aux balles turques. »

D'autres, plus alarmistes encore, ne 
parlaient de rien moins que de la pers­
pective du pal, retrouvant ainsi dans je 
ne sais quelles légendes macabres les 
sornettes dont on épouvantait notre en­
fance.

Et j’ai haussé les épaules, sachant par 
expérience la douceur et l’hospitalité des 
Turcs, connaissant l'intelligence éveillée 
dos musulmans, certain de trouver, au 
contraire, à la descente, une réception 
très enthousiaste et très cordiale.

Hélas ! la lutte contre la routine admi­
nistrative fut autrement difficile. Il fau­
drait des colonnes pour raconter les 
abrâtàdabrantês péripéties de nos dé­
marches à Constantinople. Avant  ̂ de 
jouer au ballon, on nous fit jouer à la 
balle:en nous renvoyant de ministère en 
ministère, de secrétariat en secrétariat. 
Le généralissime nous fit bon accueil, 
mais se retrancha derrière le grand-vizir. 
Celui-ci en référa au ministre de l’inté­
rieur, lèquel fit pari de notre souhait à 
jM. le préfet de Coiislanlinoplc.

Celui-ci s’avisa tout aussitôt que cela 
était plus spécialement de la compé­
tence de la municipalité du 6" cercle 
et ainsi nous descendîmes tous les 
échelons, de la hiérarchie pour les re­
monter ensuite et repasser successive­
ment par la préfecture, le ministère 
de l’intérieur, le grand vizirat, le géné­
ralissime et le ministre de la guerre. 
Enfin, celui-ci daigna prendre une réso­
lution énergique et il nous envoya, pour 
le règlement de tous les détails, à 
Mouktard pacha,  ̂ commandant le pre­
mier corps d'armée.

Quelle fut notre stupéfaction quand ce 
dernier, très aimable, nous.déclara sim­
plement que nous avions perdu beau­
coup de temps pour rien et que si nous 
nous étions adressés à lui tout de suite 
et directement, il nous aurait évité tou­
tes les démarches précédentes.

Hélas T c'est après dix jours de péré- 
grinalions que cette réponse déconcer- 
taute nous fut faite. Tout de même, l’au- 
torisaliou était donnée, il n’y avait plus 
qu'à s'occuper du gonflement. Encore 
quelques courses à la Compagnie du 
gaz, à la préfecture pour l'organisation 
des conduites, quelques démarches par- 
ci par-là, auprès de la police, des pom­
piers, etc., etc., et le grand jour arriva.

Nous devions d’ailleurs êlre  ̂ récom­
pensés de tant de peine et déjà bien 
avant le départ le voyage s'annonçait 
comme étonnamment pittoresque.

Taudis que le brave Barbotte faisait 
merVéillc en procédant à toutes les ma- 
nœuVn^  ̂ de gonllement, aidé par la 
bonne volonté de quelques spectateurs 
et par l’empressement des pompiers de 
la caserne voisine, la foule se ruait sur 
le champ de manœuvre de Taxim, jetant 
par terre les barrages établis, bouscu­
lant le service d'ordre et rompant les 
cordes de l’enceinte réservée. Aucune 
malveillance bien entendu dans cette 
flatteuse curiosité. Au contraire, la foule 
est joyeuse, mouvementée, seulement 
un peu sceptique.

Üciiis les gTou|)Cs, des Turcs s’cnirc- 
lioiment de roxi>ériciice prochaine et 
mon interprète me tradiiil. d’aniiisanlés 
réflexions : Les uns affirmèiil cpi’on' gon­

flera bien le ballon mais qu’évidemment, 
il ne partira pas ; les plus confiants dé­
clarent que peut-être le ballon partira 
mais que, eii tout cas, il n’y aura pas 
d'hommes assez fous pour monter dans la 
nacelle. On s'imagine alors la surprise 
et l'enthousiasme qui so manifestèrent 
en longues acclamations quand, au mo­
ment du départ, nous prîmes place dans 
le panier d'osier et qu’on constata dès 
lors qu'il ne s'agissait pas là d'un vain 
simulacre.

Nos compagnons de voyage, le capi­
taine Mouktard-bey et l’ingénieur Mah­
moud Chukri sont un peu pâles, mais 
calmes et résolus et .je me rappelle alors 
la scène qui a eu lieu la veille dans le 
cabinet du général commandant le 
1®" corps.

J’avais demande à celui-ci de désigner 
un officier parlant français pour nous 
accompagner et nous servir d’interprète. 
Le général aussitôt fit appeler son offi­
cier d’ordonnance,un grand et beau gar­
çon de vingt-huit ans, qui venait de 
remplir un rôle brillant pendant la con­
quête de Constantinople par les troupes 
constitutionnelles.

—̂ Mouktard-bey, dit brièvement le 
général, M. Turot monte en ballon de­
main, vous l’accompagnerez.

Je n’oublierai jamais la stupéfaction 
et l’efTroi qui se peignirent sur la figure 
du brave capitaine ; immobile, la main 
portée au bonnet d’astrakan pour le sa­
lut militaire, il acquiesça d’un simple 
clignement des yeux, puis sortit sur un 
signe de son chef.

A la porte, je retrouvai de pauvre gar­
çon fort ému. Ah! s’il s'était agi de 
charger à la tête d’un escadron et do 
braver canons et fusils, Àlouktard bey 
n'eût pas eu la moindre hésitation. Le 
général venait, avant de sortir, de me 
faire l’élogo de sa bravoure à toute 
épreuve.

Mais, aller en ballon ! Mouktard avait 
bien entendu parler, à l’école, de l'aéros­
tation ; il avait souvenance do la photo­
graphie d’im ballon sphérique et d'un 
dirigeable, mais jamais il n'avait envi­
sagé la perspective, pour lui-même d’imc 
promdnade aérienne. Et le voilà brus­
quement chargé d’une mission à laquelle 
rien ne le préparait. Avec infiniment de 
bonne, grâce et de modestie, il me fait 
part de ses appréhensions, en terminant 
toutefois : « J’ai reçu l’ordre, je moiite- 
terai ». Je le rassurai do mon mieux, je 
lui dis qu’il était beaucoup moins dan­
gereux d'être dans les airs que de ris­
quer d'être écrasé par une voiture dans 
les rues de Constantinople, et nqus prî­
mes rendez-vous pour le lendemain.

Je vis bien, au moment de prendre 
place dans la nacelle que les réflexions 
de la nuit n’avaient pas été aussi conso­
lantes que je le souhaitais. Tout de 
même, je le répète, le jeune capitaine 
ne se fit pas prier et il obéit rapidement 
à l’invitation do prendre place aux côtés 
de Mahmoud Chukri. Celui-ci, ingénieur 
du 6® cercle,était un passager volontaire 
gui nous avoua plus tard avoir lui aussi 
éprouvé de bien troublantes émotions, 
mais qui tenait à démontrer que chez 
les Turcs, les civils savent être aussi hé- 
ro’iques que les militaires.

Enfin, le moment du départ est arrivé. 
Grimpé sur le bord de la nacelle, Bar- 
botte prononce le traditionnel «Lâchez 
tout » et, au salut qu’il adresse à la foule 
répond une acclamation formidable; 
l’immense place est noire de monde ; 
depuis plus de deux heures, la circula­
tion des tramways est interrompue dans 
la large rue qui la longe. De toutes les 
poitrines s’échappent des cris d'allé­
gresse et nous montons en véritable 
apothéose.

Je ne veux point tenter ici la descrip­
tion du panorama féerique qui, tout de 
suite, s’étale à nos yeux. Ceux qui con­
naissent les splendeurs du Bosphore et 
de la Gorne-d’Or, le charme inou’i de 
Stamboul et de ses minarets, peuvent 
s’imaginer ce que peut être un tel pano­
rama embrassé d'un coup d'œil à quel­
ques centaines de mètres do hauteur. 
Un vent favorable nous pousse vers la 
côte d’Asie et nous franchissons le Bos­
phore par un temps étonnamment clair 
qui nous peruick de„\oir:. tout à la fois 
les horizons infinis de la mer Noire dé­
serte et la courbure élégante de la mer 
de Marmara toute sillonnée de voiliers 
et do vapeurs.

Maintenant, les cris delà foule se sont 
éteints, et tandis que nous sommes por­
tés vers le nord-est, nous pouvons tout 
à notre aise nous émerveiller du singu­
lier contraste entre la côte européenne et 
la côte asiatique : la première, par une 
singulière anomalicesf rude, revêche, dé­
solée, rougeâtre : pas un arbre, pas une 
verdure. La seconde, an contraire, nous 
apparaît fraîche et accueillante. De tous 
côtés, de verts pâturages, debeauxarbres, 
desvillagcs souriants au-dessus desquels 
nous passons et d'où partent des applau­
dissements et des saints de bienvenue. 
Nos passagers turcs n’ont plus mainte­
nant aucune peur et c’ost avec l’ardeur 
des néophytes, qu’après avoir sablé le 
champagne, ils demandent à Barbotte 
d’aller plus haut, .toujours plus haut.

Mais Barbotte est un pilote expéri­
menté et prudent. Nous avons la bonne 
fortune d’être conduits par une excel­
lente brise qui nous lient à égale dis­
tance de la mer Noire et de la mer de 
Marmara ; il ne veut pas risquer, en s’é­
levant davantage, d’être entraîné vers 
les aventures par des courants inoppor­
tuns. II résiste donc avec opiniâtreté aux 
amicales requêtes de nos compagnons 
de voyage, et il fait ses préparatifs pour 
la descente.

A mesure que nous nous rapprochons 
de terre, nous entendons plus distincts 
les appels des paysans et nous pouvons 
converser avec eux. Dès que le guidc- 
ropc SC met à fraîner, Mouktard-bey 
crie à une vingtaine de braves gens qui 
nous poursuivent de sàisirla corde et de 
la tirer. L’ordre est exécuté sans la 
moindre hésitation et aussitôt de rudes 
gaillards nous arrêtent par leur cITort 
collectif. Ainsi nous descendons molle­
ment sur une prairie propice au dégon­
flement; la- foule devient do plus en plus 
nombreuse et nous acclame avec de 
bruyants éclats de rire et tous les signes 
d’uiiie joie complète. Songez que voici 
désorniais célèbre le petit village voisin 
qui, le premier, aura été ainsi favorisé 
d’un événement si inattendu.

Où sont les coups de fusils annoncés? 
Où sont les fanatiques menaçants ? Je 
ne vois autour de moi que de bonnes 
figures réjouies, des mains qui sc ten­
dent et des bras (pii s'offrent pour nous 
aider au .pliage du ballon et du filet. 
Barbotic s'émerveille avec juste raison 
de l'inlelligcnce et de l'adresse de fous 
ces braves gens qui, sur un signe,-exé^

entent fout de suite ce qu’on leur de­
mande avec un remarquable esprit de 
discipline.

Aussitôt que nacelle et ballon sont 
chargés sur un chariot amené en ioutc 
bâte, je me tourne vers ceux qui nous 
ont aides et je leur offre fine juste rému­
nération de leur peine. Ce sont alors des 
gestes de protestalions; tous sans excep­
tion expliquent à nos compagnons turcs 
qu’ils sont trop heureux do nous avoir 
rendu .service; qu'ils sont enchantés de 
nous avoir vus descendre parmi eux et 
qu'ils sonhaifent nous revoir souvent. 
Bien plus ! Ce sont eux qui vont nous 
olîrir du café, et nous voici conduits à 
l’ombre d’un beau noyer où nous nous 
asseyons ravis, d’un accueil si cordial.

Les notabilités s’assoient à côté de 
nous et nous questionnent, i i q u s  deman-. 
dant des explications sur notre départ, 
sur notre voyage et sur l’aérostation en 
général. Un grand silence se fait quand 
lin des notables, qui lui sert d’interprèle, 
répète aux auditeurs les explications- 
fournies, et j’éprouve une réelle émotion 
en constatant dans ce coin paisible d’Asie 
un désir si intense de comprendre et de 
savoir.

Mais riieiirc du départ est venue car 
il nous faut maintenant rejoindre Cons­
tantinople en allant prendre le bateau à 
Sciitari. Pour -Mouktard bey et pour 
moi, de jolis chevaux de selle sont ame­
nés; Barbotte et Mahmoud Chukri sc 
hissent dans une étrange carriole, le bal­
lon suit sur son chariot et nous voici en 
route, longtemps escortés par nos nou­
veaux amis et traversant jusqu’à Scutari 
de nombreux villages où partout nous ac­
cueillent des applaudissements, des sa­
ints et des cris d’allégresse.

Henri Turot.

Ita Fête des “ Hnnales ”
Une fête ravissante,'une des' plus réussies 

et des plus originales qui aient été données à 
Paris cette année, a marqué hier la clôture 
de la « saison » des Annales. I.a jeune Uni­
versité, avant de prendre ses vacances, em­
menait ses gentilles étudiantes — et, en ou­
tre, Tout-Paris — déjeuner à la campagne.

Le déjeuner s’était donné, l’an dernier, 
dans l’orangerio de Versailles ; il sc donnait 
hier à Chantilly, sous les merveilleuses et 
Iraîches voûtes des écuries du Grand-Condé.

M. et Mme Adolphe Brisson avaient réuni 
là, sous la préskience de M. Alfred Mézières, 
de l’Académie française, plus de six cents 
convives, parmi lesquels sc trouvaient re­
présentés si brillamment et si copieusement 
les lettres et les arts, la politique, le théâtre, 
renseignement, que pour fixer la juste 
physionomie de celte fête parisienne, il 
faudrait pouvoir nommer la plupart des 
voyageurs que deux trains spéciaux ame­
naient à Chantilly avant midi, et rame­
naient à Paris six heures plus tard, un peu 
grisés de soleil, et ra-vis. Ravis de la beauté 
de la promenade, de la cordialité de l’ac­
cueil, et du programme même de la fête.

Ce furent d’abord, au déjeuner, des, musi­
ques et des chants napolitains pleins de 
gaieté ; puis, un joli compliment de Mlle Li- 
fraud, de la Comédie-liTançaise, au vénéré 
président de la fête, M. Mézières ; puis, des 
vers — très applaudis — de M- Gabriel Ni- 
goild, qui chanta avec beaucoup de grâce 
2'hèophilc et Sylvie ; ensuite, sous lès arbres, 
devant l’historique emplacement de la « mai­
son de Silvie », une Causerie délicieuse (le 
clou de cette journée !) où notre éminent col­
laborateur Henry Roujoii sut évoquer l’his- 
toire avec une grâce, un esprit, une émotion 
qui ravirent.

Ce fut ensuite Mounet-Sully qu’on ac­
clama ; et puis, après l’acclamation, ce fut, 
avec Dominique Ronnaud, avec Galipaux, 
avec Polin, l’éclat de rire. Et j ’allais oublier 
les exquises bourrées auvergnates que nous 
dansa sur l’herbe, au son de la vielle, la 
spirituelle Mlle Chasles, de l’Opéra, et la 
belle lecture de M. Augé de Lassus.

Un goûter sur l’herbe, pour finir; des 
chants napolitains encore ; et le retour à 
Paris, dans la splendeur d’un ciel d’été 
inoubliable. Mme Adolphe Brisson qui fut 
l’organisatrice de cette journée, — de cette 
victoire, dirai-je — a droit, une fois de plus, 
à l'admiration reconnaissante de ses anfis. 
Et ils sont un peu plus nombreux tous les 
jours.

• Em. B.

LA CHAMBRE
Lundi, 7 juin.

L E S  C O N S E I L S  D E  G U E R R E

On parle de retirer la dédaration d’ur­
gence, dont on abuse d’ailleurs en tonie 
occasion. Il paraît même qu’un député 
se propose de le demander à la Cham­
bre. A première vue, ce serait sage, et 
le bon sens y trouverait certainement 
son compte. Mais quoi ! Il faudrait re­
commencer toute la délibération, c'est- 
à-dire patauger à plaisir dans ce gali­
matias législatif. Mieux vaut encore le 
laisser provisoirement tel qu’il est et en 
finir tout de suite. Le Sénat en fera ce 
qu’il pourra. J’ai bien l’idée qu’il n’en 
fera rien.

En aüendant, la commission, de plus 
en plus accommodante, a modifié les 
trois articles qu’on lui a renvoyés. Les 
établissements pénitentiaires militaires 
sont maintenus sans nouvelles dépen­
ses. L’article 22, ainsi remanié, est 
adopté.

A partir de ce moment, la commission 
et le sous-secrétaire d’Elat, M. Chéron, 
sans don le pour aller plus vite, accep­
tent à peu près tous les peüls amende­
ments iju'on leur propose, etlorscjne par 
hasard ils s'y rf3l'usent,la Chambre s’(?m- 
presse de sc les approprier. Pondant 
trois (|uaiTs d’heure, on n’eniend plus 
que ces mots : « Nous acceptons. » yi

Jamais on ne s’est fait tant de conces­
sions do jiart et d'autre, cl c/est ainsi 
qu'on arrive à insérer dans l’article 24 du 
projet une nouvelle douzaine d’articles 
du Code pénal.

MM. Vaillant et Allard critiquent vi­
vement une disposition de la loi, mais 
on voit très bien où le bât les Ijlesse. 
M. Vaillant ne veut pas que l’on consi­
dère comme étant en révolte des mili­
taires qui refusent d’obéir aux ordres de 
leurs chefs. « Il peut être louable, dil-il, 
de résister à certains ordres, par exem­
ple en cas de coup d’Elat ou lorsqu'il 
s’agit de tirer sur des grévistes. » Mais 
M. Chéron lui objecte qu ii est impos­
sible d’admettre de pareilles distinc­
tions et, la Chambre passe outre.

L'amiral Bieiiaimé est peut-être le seul 
qui, dans cette séance, ait eu un amên- 
deinent repoussé. 11 se plaignait qu'on

fît disparaître un délit et une répres­
sion prévus jusqu'ici par la loi. Mais le 
sous-sccrétaire <i’Etat s ’est efforcé de le 
rassurer et la Chambre a donné tort à 
l’amiral par .‘>91 voix (contre 1(58.

J'aurais trop, à faire s’il me fallait 
nommer tous les dépub's qui ont dit leur 
mot dans cet interminable débat. Je me 
borne à répéter que la plupart ont obtenu 
gain de cause. Il était visible qu’on 
assistait à un Lâchez tout.

M. Varenne a demandé à la commis­
sion d'infliger une peine an supérieur 
qui oLilrage son inférieur. M. Théodore 
Reinacb, M. Lefas et M. Allard ont ap­
puyé la proposition, et l’article 520 devra 
subir de ce fait un nouvel examen au- 
devant duquel la commission est allée.

L'impéritie d’un commandant qui perd 
son navire doit-elle être punie? L’amiral 
Bicnaimé voudrait qu’elle le fût ; mais 
le ministre de la marine lui répond que 
le cas a longtemps paru douteux. L’ami­
ral insiste, et j’ai bien cru comprendre 
que l’impéritie serait assimilée à la né­
gligence, c’est-à-dire traduite devant le 
jury spécial constitué par le projet.

M. Bonnevay regrette que l'article 25 
n’assure pas des garanties aux accusés 
en temps de guerre. M. Chéron déclare 
que l’organisation existe et qu’on s’ef­
forcera de la compléter en tenant compte 
des observations de M. Bonnevay. On 
en est resté là pour aujourd’hui.

Pas-Perdus.

Autour de la politique
Le b u d g e t d e  1 9 1 0

Le groupe progressiste de la Chambre a 
donne mandat à M. Paul Leroy-Beaulieu de 
présenter aujourd’hui, au cours de la séance, 
un projet de résolution invitant le gouverne­
ment à déposer le plus tôt possible son projet 
de budget pour 1910.

La m é d a ille  m a r o c a in e
La commission de l'armée a adopté lo 

rapport de M. Lachaud sur le projet portant 
création d'une médaille commémorative de 
la campagne du Maroc, eu spécitiant que seuls 
auraient droit à l’obtention de cette médaille 
les militaires de terre et de mer qui auraient 
pris une pari effective aux opérations.

L es r e tr a ite s  ouvrière.s
La Commission des finances a approuvé 

hier l'arrêté que M. Poincaré avait été cliargô 
de rédiger au sujet du projet de loi sur les 
retraites du personnel des chemins de fer, et 
dont les conclusions sont contraires à celles 
du projet de la Commission des chemins 
de fer.

Elle a entendu ensuite les ministres des 
finances et du travail sur ce projet de re­
traites ouvrières. Interrogé par quelques 
membres de la Commission sur la question 
de savoir par quels voies et moyens il comp­
tait assurer la joarticipation de l’Etat au ser­
vice des retraites, M. Caillaux a répondu 
qu’il ne pouvait pas encore donner àe ré­
ponse définitive, lo Conseil des ministres 
n’en ayant pas encore délibéré.
( Il pense cependant que les ressources né­
cessaires devront être tirées d'un impôt ad  ̂
ditionnel sur les successions. M. Caillaux 
pourra peut-être communiquer, jeudi pro- 

'■'chain, à la Commission les résolutions défi­
nitives du gouvernement.

Auguste Avril.

P A N S  LA MARINE
L es ron en itu res d e  la  m a rin e

Nous avons annoncé que, sur commis­
sion rogatoire du juge d’instruction d’Au- 
tun, le Parquet avait saisi,chez un agent 
du Greusot, des documents et une cor­
respondance. Nous avons demandé au 
siège de la Société des éclaircisseménts 
au sujet de cet incident; voici la décla­
ration que nous en avons rapportée et 
qui émane de la direction ;

« ... Nous nous considérons comme 
tenus à la discrétion la plus absolue sur 
une affaire en cours d'instruction; toute­
fois, nous croyons pouvoir rectifier des 
erreurs matérielles.

» Divers journaux donnent à entendre 
que les document saisis sont considérés 
en haut lieu comme présentant une cer­
taine gravité. Pour couper court à cotte 
allégation, il nous suffira d’affirmer que 
les pièc(îs en question sont encore sous 
les scellés ; or, aux termes de la loi, les 
scellés ne peuvent être rompus qu'en 
présence d’nn représentant do l’inculpé, 
et personne de notre maison n'a été 
convoqué à cet efl'et jusqu’à présent.

» On a insinué, d'autre part, qu’il se 
trouvait parmi ces documents des pièces 
dénaturé à mettre en cause des person­
nalités étrangères au monde industriel ; 
il faudrait mal connaître les habitudes 
de noire établissement pour prêter 
créance à cette rumeur. On fait fausse 
rouie, si l'on prétend trouver dans les 
papiers saisis ejuoi que ce soit qui sc rat­
tache à l’alfairc en cours d’instruction; 
depuis le jour où nous avons appris que, 
sur les instances du ministre de la ma­
rine, une information était ouverte con- 
Ire le chef du service des aciéries du 
Creuset, nous nous sommes altacliés à 
réunir tous les documents de nature à 
éclaircir les faits incriminés; le juge 
d'instruction les a depuis longtemps en 
sa possession.

» En même temps, nous avons consi­
déré comme un devoir de mettre de côté 
l'cnscmblc de notre correspondance re­
lative aux opéi’alionsqui nous sont com­
munes avec les établissements dont lo 
concours nous est indispensable. Un 
grand nombre de ces documents, en rai­
son de leur caractère professionnelle­
ment confidentiel, ne sauraient être di­
vulgués qu’ au détriment de la marche 
de ces affaires et sans utilité pour per­
sonne, Nous avons fait connaître notre 
détermination aux tiers intéressés; ils 
ont nettement reconnu l’oppoiTunilé 
d’une mesure qui répond à un sentiment 
do prudence universellement répandu 
aujourd’hui dans le monde des affaires, 
et trop souvent justifié par les indiscré­
tions qui s’échappent journellement des 
antichambres ministérielles, des couloirs 
du Parlement et parfois même du Palais 
de justice. »

I ,es p a p iers  sa is is
La commission d’enquête sur la ma­

rine avait, comme nous l’avons dit, 
chargé, il y a quelques jours, son pré­
sident, M. Delcassé, d(3 réclamer an mi­
nistre communication de.s pièces saisies 
chez M. Dupont, au cours des perquisi­
tions.

Aucune réponse n’étant parvenue à la 
commission, ce qui s'explique du reste 
tout nalurcllemcnl par le fait que l'ins- 
truclion n'est pas encore dose, la com­
mission s'est de nouveaipréunie liier.

A runanimifé, elle a chargé M. Del- 
eassG de rappeler sa première demande

au ministre de la marine, en lui indi­
quant que son intention bien nette était 
d’examiner de près tontes les pièces du 
dossier. Elle l’a chargé d’ajouter, en 
outre, que la corn mission laissait au gou­
vernement la rcspojisabili lé des retards 
qui pourraient survenir dans le dépôt 
du rapport.

Le c o n s e il  su p érieu r

Le conseil supérieur de la marine a 
tenu hier malin à l’Elysée sa séance de 
clôture, sous la présidence de M. Falliè- 
res, et en présence de M. Clemenceau et 
du général Picquart,ministre dclaguerre.

(̂ 'est décidément à 45 que lo conseil 
supérieur a fixé le nombre des cuirassés 
que la France doit mettre en ligne, tout 
en décidant qu’aucun croiseur-cuirassé 
ne serait plus construit. Rappelons qu'il 
y a dix ans on avait arrêté à 28 cuiras­
sés d’escadre et 24 croiseurs-cuirassés, 
au total 52 bâtiments, le nombre des 
unités de haut bord que devait compter 
notre flotte. C’est donc une diminution 
de 7 unités qui a été consentie par le 
conseil supérieur, dans sa session ac­
tuelle. Mais hâtons-nous d’ajouter que 
cette diminution du nombre est com­
pensée par l’accroissement de puissance 
et de tonnage dont seront dotés les fu­
turs cuirassés.

Avec cet effectif, nous occuperons la 
quatrième place parmi les marines du 
monde, qui seront classées ainsi : An­
gleterre, Allemagne, Etats-Unis et France.

A l'exemple de ce qui a été admis tout 
récefnniiênt en Allêjnagnc et en Angle­
terre, le conseil supérieur a posé, en 
principe que la période d’efficacité attri­
buée aux cuirassés serait de vingt années. 
En d’autres termes, uii cuirassé ne de­
vra demeurer que vingt ans dans les 
rangs de la flotte active. Passé cette pé­
riode. il ne sera plus considéré comme 
suffisamment moderne et il devra être 
remplacé.

Il en résulte que les navires cuirassés 
existant actuellement qui entreraient 
dans la composition des forces de ligne, 
en 1919, seraient les 0 navires du type 
Patrie et les fi navires du type Danton, 
auxquels il faut joindre 7 croiseurs-cui­
rassés de grand tonnage et de construc­
tion récente, que la raison d'économie 
nous commande d’utiliser tels qu’ils sont 
et qui, somme toute, représentent une 
force non négligeable.

Pour répondre aux vœux e.xprimés par 
le conseil supérieur, il resterait donc à 
construire d’ici à 1919, soit d'ici dix ans, 
un total de 26 cuirassés, ce qui revient à 
dire que nous devrions mettre en chan­
tiers 5 cuirassés tous les deux ans. ' L’ef­
fort est grand sans doute. Il est cepen­
dant indispensable, si nous voulons con­
server le quatrième rang, qui n’a rien 
d’excessif pour nos ambitions, pour no­
tre rôle, pour notre situation internatio­
nale.

Marc Landry.

POUR UNE ORPHELINE
Un (iô nos plus sympathiques artistes 

de café-concert vient de mourir,
Après avoir connu pendant longtemps 

ie succès et la faveur du public, les an­
nées et la perte d’une femme aimée le
l a i s s a n t  s e u l  a v ç o  u n e  p o t i t o  f i l l o  d o  q u a
tro ans, n'ont pas tardé à terrasser ce 
sympathique artiste qui vient de s’étein­
dre (ians une petite localité de l’Est, sa 
ville natale.

Quelques-uns de ses camarades, restés 
fidèles dans le malheur, lui avaient as­
suré pendant ces derniers mois tout le 
confort dont il avait besoin dans sa pé­
nible situation.

Hanté par l’idée d’un gain devant as­
surer à sa fillette le bien-être pour l’ave­
nir, il a laissé par clause testamentaire, 
une somme de Cinquante francs, péni­
blement amassée, sur les secours qui 
lui étaient alloués, somme destinée à 
être employée à l’achat de cinquante bil­
lets à un franc de la Loterie des artistes.

Le Comité de cette loterie dont le siège 
est à Paris, 110, boulevard Sébastopol, 
et dans lequel son père comptait de 
nombreux amis, vivement ému de cette 
dernière attention, a résolu d'assurer l’a­
venir de cette jeune orpheline.

Nos meilleurs souhaits de bonne 
chance à cette pauvre petite pour 1e 15 
juin, et toutes nos félicitations à nos bra­
ves artistes toujours prêts à soulager 
les vraies infortunes.

LA mm m si mm
Le Journal officiel publie ce matin :

Un arrêté fixant aux chiffres suivants les 
extinctions notifiées dans la Légion d’honneur 
et la médaille militaire, ainsi que les vacances 
qui se sont produites dans l’orarc, par pronio- 
tions ou radiations, au cours du semestre exifiré 
î du l®' décembre 1908 au 31 mai 1909) :

Avec traitem ent ; Grand’eroix. 1 ; grands offi­
ciers, 10; commandeurs, 39 ; olficiors, 128 ; ne 
donnant pas liçu à remplacement, 1 ; cheva­
liers, 696.

Sans traitem ent : Grand’eroix, 3: grands offi­
ciels, néant ; commandeurs, 6 ; officiers, 41 ; che­
valiers, 184 ; faisant retour à la réserve : com­
mandeurs, 4 ; officiers, 13 : chevaliers, 49 ; nç. 
donnant pas lieu à remplacement : officiers,,9.;' 
chevaliers, 10.

Un décret aux termes duquel M. Blancart, ins­
pecteur do 1” classe des contributions indirectes 
a Paris, est nommé directeur de 3° classe à Foix, 
en rcmplacemeat de M. Jeandonnet, appelé à 
Auxerre. • ^

Un arrêté déclarant vacante la chaire d’his­
toire et de philosophie de la Faculté de l'uni­
versité de Bordeaux.

ÉCHOS & NOUVELLES
Le Journal :

. Propos de forçats.
Contrairement à toutes ses déclarations de 

l'instruction et scs affirmations réitérées, 
même à son père, Courtois, l’assassin de M. 
Remy, aurait avoué avaiit- sa mort avoir 
commis seul le crime.

Peu avant sa mort, il avait reçu, de Paris, une 
letlro signé : Antoine, dans laquelle on le sup- 
])liait de dire toute la vérité.

Courtois, alors, aurait déclaré à un forçat, 
nommé Deliol, nui se trouvait à l’ilc de Ré, 
comme condamné à six ans de travaux forcés, 
par la Cour d’assises de la Seine, qu’il avait 
commis son crime seul, et que Renard était in­
nocent.

Le nommé Deliot a écrit le 23 mai dernier, au 
ministère de la justice, pour faire cette révéla­
tion. Sa lettre fut transmise aussitôt au prési­
dent des assises de Seine-et-Oise qui lit interro­
ger Deliot par le juge d’instruction de La Ro- 
chelle.

Le nommé Deliot confirma, devant le juge, 
l'exactitude de ce qu’il avait écrit au ministère. 
Il ajouta que Courtois lui âvait tenu le propos 
qu’il avait rapporté en présence do deux autres 
forçats.

Les défenseurs de Renard vont demander au 
président des assises de faire comparaître Deliot 
et les deux autres forçais désignés par lui de­
vant lc.s assises de Scine-et-Oisc.

Le Petit Journal :
Une lentière, Mme Engénio Sautot. habitant 

tué de Grimée, et âgée <ic,quati'C-' ingt trois,ans,

a été victinie-d’une agreesiôti c&lflmiBe chez elle 
à deux lieurcs après midi. Un homme, entrant 
à rirnproviste, la saisit à la gorge, la renversa 
sur le parquet et s’écria :

« Dis-moi où est ton argent où je te .crève »,
Mais ayant entendu du bruit, il s’enfuit.
C’étaient deux voisins qui parlaient sur ’̂ le! 

palier. ' j
I.a malheureuse rentière alla confier à,M. Cu­

villier, commissaire do police, sa dramati(îuQ 
histoire.

Le Petit Parisien
Une demi-mondaine, Mlle Yahne d’Argent, 

vient de tomber dans un véritable guet-apens.
Elle roulait en automobile sur la route d’En- 

ghien^ lorsque sa voiture fut attaquée par quatre 
malandrins.

Le chauffeur fit stopper l’automobile.
Tandis qu'il était tenu en respect par deux 

des bandits, les deux autres pénétraient dans la 
voiture et saisissaient la voyageuse à la gorge. 
Mlle Yahne d’Argent perdit connaissance. Ils 
cherchèrent alors à s’emparer des bijoux et de 
l’argent de la demi-mondaine.

Le Parquet de PontoiSe a transmis, hier soir, 
le résultat de cette première enquête à M. Pail­
let, commissaire divisionnaire, chef de la pre­
mière brigade mobile de la Sûreté générale, pour 
la découverte des quatre audacieux bandits.

Le Journal /
De Saint-Pétersbourg.

On a appris anjourd’hui avec tristesse et stu­
peur que l^administration de la Croix-Rougè avait 
décidé d’intenter des poursuites conti^e Migc 
Stœssel pour détournement de 18,(XK3 roubles 
pendant le siège de Port-Arthur.

Ou s’étonne généralement que cette accusa­
tion dont les termes sont formels se produise si 
tard et qu’elle appelle une sanction contre la* 
femme du général Stœssel, au moment même où. 
celui-ci vient de bénéficier par la clémence du 
Tsar d ’une liberté anticipée.

Une Dernière recommandation
Au moment où les malles sont prêtés, 

où vous jet(3z un dernier coup d’œil sur 
les préparatifs du séjour à la mer ou à là 
campagne, vous vous apercevrez avant 
toutes choses de votre imprévoyance si 
vous ne voyez pas une caisse ou un colis 

' spécialement réservé à ces délicieux pro­
duits : Ci'èmes, Farines, Potages, de lâ  
Maison Knorr, auxquels vous vous ôtes 
accoutumés et dont vous ne saliriez vous 
passer lorsque le grand air et une vie 
active auront doublé votre appétit sans 
alténu?r votre goût poulies mets déli­
cats.

LE MONDE RELIGIEUX
L'assemblée générale de l'Œuvre des caté­

chismes. — Mgr Amette présidera le 14 juin, 
en l’église Saint-Sulpice, rassemblée gêné'- 
raie de l'Œuvre des catéchismes.

Après la lecture du compte i':endu des -lra-r. 
vaux, Mgr Le Roy, évêque d’AIinda, supé­
rieur général des 'Pères du Saint-Esprit, pro-- 
uoncera nn discours. La bénédiction du 
saint sacrement sera donnée ensuite par 
l’archevêque de Paris.

Congrès de l’Association antimaçonnique. — 
Lo premier congrès do l’Association anti- 
maçonnique dé Franco s’ouvrira ce matin 
mardi, en la salle de la Jeunesse ca'tholique, 
76, rue des Saints-Pères, sous la présidence 
de Mgr Odelin, vicaire général, pour sc ter­
miner demain. La séance de clôture co'inci- 
dera avec rassemblée générale de l’Asso­
ciation et aura lieu à 4 h. 1/2, à l’Atliénéc 
Saint-Germain, 21, rue dû Vieux-Colombier, 
Mgr Amette la présidera. Y prendront la 
parole : l’amiral de Cuverville, président dé 
l’Association antimaçpnnique ; le baron J. dela. Ilvuguc, ooci 6 t<xli O tftSoui lOi* , l'ttljlXî’*T“OUr̂
mentin, secrétaire générai ; M. H. Bazin, 
avocat à la Cour d’appel de Paris. L ’allÔT 
cution de clôture, sera prononcée par l’ar- 
chevéque de Paris. — J. de N.

A L’INSTITUT

ftGflÜÉpiEDESSGIEjiGES
L’assemblée est brillanle beaucoup 

de savants étrangers assistent à la 
séance, revenant, qui de la réunion des 
Lincei à Rome, qui du congrès de chimie 
appliquée à Londres.

Parmi les premiers, citons M. le pro­
fesseur Paterno, à qui le président Bou­
chard fait les honneurs de la séance. 11 
prie également de s'asseoir dans riicmu 
cycle l'illustre physicien anglais Sciius- 
ter, de la Société royale de Londres, 
l’auteur de tant d'admirable travaux de 
spectroscopie ; même honneur à trois 
éminents savants de la nation « amie et 
alliée », à MM. les professeurs Tchoii- 
gaëfl', Ipatielî et Kistianowsky, de l’Aca­
démie, de rUniversité. de l'Institut po- 
lytcchnique de Saint-Pétersbourg. Ces 
chimistes sont des admirateurs passion­
nés des doctrines chimiques de notre 
grand BerUieiot, et les défendent en 
Russie au moment où les idées des sa­
vants allemands, celles du professeur 
Ostwald, par exemple, tendent à y créer 
une école différente. Comme l'a si bien 
dit le professeur Matignon, du Collège 
de France, Berthelot fut l’initiateur, le 
précurseur de toutes les grandes idées 
en chimie, et il est bon et consolant de 
voir qu’il a, à l’étranger, des disciples 
aussi ardents que ceux qu’il a laissés en 
France pour continuer son œuvre.

M. Michel Lévy présente une étude de 
M. Albert Michel-Lévy sur la fœgion qui 
s’étend entre le versant occidental dos 
Vosges, la région si magistralcmont 
étudiée par le professeur Vclain, et le 
plateau central jusqu’à Agde.

M. Deslandres-expose, avec son habi­
tuelle clarté, un travail de premier ordre 
dû à la collaboration de notre éminent 
météorologiste français, M. Léon Teisse- 
renc de Bort, et de M. Hildebrandt Hil- 
debrandsson, le savant professeur dé 
Stockholm. Ces deux physiciens, com­
pulsant les résullals de cinquante an­
nées d'observations, ont constaté que. 
certains phénomènes de l’atmosphère so 
propagent comme jjar « ondes « autour 
de la terre, et que, quand un maximum 
d’intensité a lieu en un point, il y a fré­
quemment un minimum, au point op­
posé du globe. C’est une sorte dé I(ji 
d’opposition diamétrale. De ces observa­
tions résulte une fois de plus rimporlaliêe. 
de cette notion capitale des « centres 
d’action atmosphérique « que M. Teisse- 
renc de Bort le premier a introduit dans 
la science, et qui s’est montrée si fé­
conde. Il serait à désirer que notre Bu­
reau central météorologique, si en retard 
sur les institutions similaires de l’étran­
ger, s’inspirât de ces belles méthodes do 
travail.

M. Lippmann présfmte une note de. 
M. Laborde sur la condensation de l'cm a- 
nation du radium ; M. d’Arsonval in­
dique les beaux résullats obtenus par le 
docteur Foveau do Courmelles dans lo 
traitement des « taches do-vin-».par 
radium et par l’électroLyse.

M. Yiollc indique ensuite

Ayuntamiento de Madrid
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nier a étudié l’influence de l’humidité 
sur là formation de certains composés : 
la présence de la vapeur d’eau agirait 
comme agit la détente d'une arme à feu.

Purs l’Académie. se forme en comité 
secret, à quatre heures et demie.

Alph. B.

I j E S  i ^ b v̂ x j i b s

La Remc hebdvmadaire, numéro du5 juin;
H- Joly, de l’Institut : « le Dcpeuideineht de 
la France » ; Emile Ollivier, de VAAcadémie
française : « les Mobiles de l’oppositfon en 
1870 » ; Philippe Henriot : « George Mere- 
dith » ; Louis Bertrand : « les Bains de Pha- 
lère » ; Edouard Piod : « le Mouvement dos 
idées: Réflexion sur des réflexion»; Péladan: 
«Du Salon des Artistes français » ; JeanChan- 
tavoine : « Chronique musicale. »

Dans sa partie illustrée, la Revue hebdo­
madaire donne plusieurs reproductions de 
portraits exposés au Salon des Artistes fran­
çais et quelques scènes des fêtes de Jeanne 
d'Arc à Compiègne.

Dans ses prochains numéros, la Revue pu­
bliera :

« La Crise de l’apprentissage », par M. 
Georges Picot, secrétaire perpétuel de l’Aca­
démie des sciences morales et politiques ; 
« Un Témoin de la révolution de 1848 », par 
M. Henri Welschingen, de l’Institut ; «Avia­
tion et Aérostation », de M. le commandant 
Renard: « la Survivance française enEg^^pte », 
par M. P. Baudin, sénateur, ancien ministre; 
« la République bonapartiste », par ^I. En- 
gerand, député du Calvados.

Prix de rabonnement ; 12 mois, 20 francs ; 
6 mois, 10 fr. 50 ; 3 mois, 5 fr. 75. — 8, rue 
Garancière.

Grève des inscrits maritimes
A MARSEILLE

(Par dèj)èche de noire correspondanl parlicuUer)
Marseille, 7 juin.

Les inscrits maritimes, arrêtés pour 
avoir envahi le paquebot VEmir et avoir 
éteint les feux, ont comparu ce matin 
devant le Tribunal corrcclioniiel.

La Compagnie, par l’organe de M® Goi- 
rand, demandait un franc de dommages- 
intérêts.

Après plaidoiries, le ministère public, 
sans s'opposer toutefois aux circonstan­
ces atténuantes, a demandé rapjplication 
de l’article 414.

Le Tribunal, présidé par M. Calattc, 
considérant que le fait de monter à bord 
d’un navire, le soir, à onze heures, au 
moyen des amarres qui relient ce navire 
à là terre et par groupe, constitue, dans 
lets circonstances actuelles, un acte de 
violence morale et d’intimidation, a 
condamné les quatre inculpés à six jours 
de prison avec sursis et a accordé le 
franc d’amende réclamé par la Compa­
gnie mixte.

L'arrivée de M. Rivelli a été suivie 
d’urr meeting à la Bourse du travail, où 
le « 'grand maître» a longuement dis­
couru. 11 a déclaré que si le mouvement 
n’a pas réussi au Havre, c’est à cause du 
personnel des garçons navigateurs et de 
la population qui se sont montrés hos­
tiles à la grève. Mais il espère qu’elle 
reprendra bientôt.

Quant aux grévistes de Marseille, s’é-
«ï-io, t"-il, îjo tt-oixt, l'iT/SiinOuv Uo la. .ooi’pO
ratiofa,. Aussi les engage-t-il à persévérer 
dans leur attitude.

(in a voté un ordre du jour de 
confiance, aftirmant la ferme volonté de 
continuer la grève..

Elle Gontinjae donc, contre le gré de 
bien' dies. inscrits qui, par peur des me­
neurs, n'osent carrément reprendre le 
IravaiL

Sur les quais, des patrouilles de gen- 
daimes.circulent jour et nuit, en vue des 
manifestations qui pourraient se pro­
duire à l’arrivée et au départ de chaque 
courrier. Jusqu'à présent le calme est 
complet.

Les 150 marins de l’Etat, amenés hier 
soir par le remorqueur Goliath, venant 
de Toulon, ont été répartis sur \'hly, de 
la Compagnie mixte, parti pour Alger; 
le Tafaa, même Compagnie, qui doit 
partir dans la soirée pour Philippeville ; 
le Nivej'naiSy de la Société génçrale, en 
parLance pour Oran T le Golo, de la Com­
pagnie Fraissinet, pour la Corse ; VAude 
et \Hérault, de la Compagnie générale 
transatlantique, prêts à partir, le pre- 
mier'’pour Oran, le second pour Alger. 
Chacun de ces paquebots a embarqué 
îiO marins de l’Etat et un second maître.

Les services commencent à être régu­
lièrement établis.

L’L’wiir, de la Compagnie mixte, est 
parti pour Oran, avec un équipage régu­
lier d’inscrits maritimes. Les marins de 
l’fltat qu’il avait à bord ont été dispersés 
sur d’autres paquebots.

Le Moiif-Cervin, cargo-boat de* la So­
ciété générale, est parti pour Buenos- 
Aires, également avec un équipage régu­
lier complètement composé d’inscrits 
maritimes. Il emporte une importante 
cargaison de marchandises diverses.

La Tumsic, vapeur belge atl'rété par la 
Compagnie Paquet, a quitté notre port 
avec le courrier postal, quelques pas­
sagers et une importante cargaison pour 
leMaroc.

Le Gérmral-Chanzy, de la Compagnie 
transatlantique est parti à midi pour 
Alger avec de nombreux passagers, une 
pleine car^^aison et 9,000 colis postaux.

IjQ Pan\)a, arrivé de Buenos-Aires, 
est reparti pour Gènes,.

\SAlexandros^Sinoglius, affrété parles
Messageries maritimes et parti à une
heure pour Constantinople.

Ij'Emile, vapeur algérien , est égale­
ment parti pour Oran.

Les vapeurs Bagdad, des Messageries 
maritimes, venant d'Odessa et de Cons­
tantinople, la Ville de Valenciennes, ve­
nant de Dunkerque, et VArtois, venant 
d’Oran avec de nombreux passagers et 
seize cents colis de primeurs, sont ar- 
l’ivés.'

Ces départs et ces arrivées n'ont donné 
lieu à.auctin incident.
' Thomas,

LE MONOPOLE DE PAVILLON
L a, commission des douanes a en­

tendu hier la lecture du rapport de M. 
Thierry sur le projet de loi relatif à la 
suspension temporaire du monopole de 
pavillon.

M. Thierry a été autorisé à déposer 
son rapport sur la loi dont l'article uni­
que est ainsi rédigé :

En cas d’événements exceptionnels ayant 
pour effet d’interrompre temporairement les 
relations maritimes sous pavillon français en 
un ou plusieurs ports de France et les ports 
d'Algérie et de Tunisie, le gouvernement 
pourra par décret rendu en C4onseil des 
nistres admettre pendant la durée de i

nu-
cetto

interruption au bénéfice de leur origine les 
produits algériens, tunisiens ou français qui 
ne pouvant être directement importés en 
France, en Algérie ou en Tunisie, emprunte­
ront le territoire étranger.

Le bénélico clc ce régime est réservé aux 
seuls produits qui seront accompagnés d’un 
certilicat d’origine dans les conditions fixées 
par l’administration des douanes.

I.cs taxes douanières seront rétablies par 
décret sous la même forme, aussitôt que les 
circonstances le permettront.

Resteront admises au bénéfice de leur ori­
gine les marchandises en cours de route qui 
seront justifiées avoir été expédiées avant la 
publication du decret au Journal officiel.

LA JOURNÉE
Le Parlement : Au Sénat, suite des primes 

à la sériciculture. — A la Chambre, suite des 
conseils de guerre.

Mariages : M. Arnous-Riviére, lieutenant au 
2® chasseurs, avec ]\Ille Françoise Levesque 
(chapelle Saint-Joseph, à Nantes). — M. 
Charles Van den Broek d’Obrenau avec Mlle 
Yvonne Grellet, fille du colonel Grellet, com­
mandant le 3® hussards (Saint-Pierre de 
Chaiîlot, midi). — M. Marcel Weisgerber, 
docteur on droit, fils du docteur et de Mme 
Alfred Weisgerber, avec Mlle Germaine 
Weiss, fille do M. André Weiss, professeur 
de droit international à l’université de Paris 
(église évangélique de rEtoilo, 2 heures). .

Obsèques IMme Isidore Schiller, femme de 
l’imprimeur (réunion au domicile mortuaire, 
10, faubourg Montmartre, 10 heures). — 
Mme Mcering, née Lasne des Esserls (Notre- 
Dame des Champs, midi). — M. G. Grisier, 
Notre-Dame do Loretta (3 heures).

Requiem : Messe pour le repos de l’àme de 
la comtesse de Chasteignier,nôe de Godefroy- 
Mènilglaise (Sainte-Clotilde, 10 heures).

Exposition : De la « Misère sociale de la 
femme », inauguration par MIM. Louis Bar- 
thou, ministre des travaux publics, et Léon 
Bourgeois, sénateur, président do l’oîuvre 
des Libérées de Saint-Lazare, assistés de 
Mmes Louis Barthou et Caroline André (ga­
lerie Dewambez, 43, boulevard Maiesherbes, 
2 heures).

Bienfaisance : Concert donné sous le haut 
patronage de S. A. I. Mme la comtesse d’Eu, 
au profit dos orphelins de la Seine, recueillis 
par rorphclinat de Douvaino (théâtre Sarah- 
Dernhardl, 3 h. 1,2). — En l’honneur de 
Jeanne d’Arc, grande vente de*charité à la­
quelle prennent part toutes les institutions 
philanthropiciuos ou sociales placées sous le 
vocable ou la protection de la Bienheureuse 
(Bazar ilc la Charité, rue Pierre-Charron).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Pisani : « la Révolution 
et l'Eglise de Paris ; Réouverture des égli­
ses ; le Presbytère constitutionnel ; Loi du 
i l  Prairial » .5 h. 1/4).

!M. Camille Schuwer : « Introduction à la 
connaissance pratique des poètes « (1.57, fau­
bourg Saint-Antoine, 8 h. l/2k M. Emile
Arnaud : « Devoirs de la troisième confé­
rence de La Haye » (3, rue Thénard, 8 h. 1/2). 
■--Mlle B. Tarridc, conférence-promenade au 
musée de Cluny : « les Ruines du palais des 
Thermes et le Musée d'antiquités » (rendez- 
vous au musée do Cluny, 10 heures du. 
matin). — Audition poétique donnée, par la 
Société des poètes français (Salon desArtist.es 
français, Grand Palais, 3 heures).

I n f o p g i a t i o n s
La Fête des Fleurs. — Afin de faciliter 

la réception des voitures automobiles pré­
sentant les qualités requises pour figurer 
Uo-iis luo acuie», luiu en uo unau t a  la reie un 
cachet particulier d'élégance, rAutomobile- 
Club de Franco a bien voulu apporter à 
l’œuvre des « Victimes du devoir» sa compé­
tence autorisée. Les propriétaires des auto­
mobiles. désireux d'assister à la Fête des 
Fleurs sont priés do vouloir bien retirer au 
siège de rAutomobilo-Club do Franco,6, place 
do la Concorde, à partir du lundi 14 juin, 
une carte d'accès ({ui leur évitera tout en­
combrement.

Un palais philharmonique aux Champs- 
Elysées. Le Conseil municipal a discuté 
hier le projet d’établissement d'un palais 
philharmonique aux Champs-Elysées. MM. 
Froment-Meurice, Escudicr, Brunet, Quen- 
tin-Bauchart ont pris part au débat et les 
commissions réunies ont estimé par 18 voix
contre 4, qu'il ne s'agissait pas d'établir une
concession nouvelle, mais do continuer celle 
du Cirque d’été, en attendant que les renou­
vellements de concession soient prochaine­
ment soumis au Conseil municipal.

Donc, le principe est adopté de la cons­
truction du palais philharmonique.

La conférence de Paul Déroulède, — La
soirée de la Ligue des patriotes^ qui devait 
avoir lieu primitivement au théâtre Sarah- 
Bernhardt, aura lieu jeudi prochain 10 juin 
à huit heures et demiê, au théâtre du Gvm- 
nasc.

^I. (Maurice Barrés, député de Paris, vice- 
président de la L. D. P., présidera cette réu­
nion.

M. Marcel Habert, vice-président de la
L. 1). P., prononcera une allocution : « De
la Cour d'Assises à la Haute-Cour. »

M. Paul Déroulède fera ensuite une confé­
rence ayant pour titre ; >< la Patrie, la Nation, 
l’Etat » dans laquelle le président de la 
L. D. P. ex[)oscra l’ensemble dos doctrines 
autour desiiuelles il estime necessaire, dans 
les circonstances présentes, de grouperions 
les patriotes soucieux de la dignité do la Ré­
publique et de la grandeur de la France.

On trouve dès maintenant des places aux 
l)urcaux de la L. D. P., 2, rue de Valois, et 
au théâtre du Gymnase : baignoires et lo­
ges, 3 fr'. ; fauteuils d’orchestre et de balcon, 
2 fr. 50 ; fauteuils de foyer, 2 fr. ; de 2® gale­
rie, 1 fr. 50 ; 3® galerie, 1 fr. loges du 4®
étage, 0 fr. 50.

Institut féminin de droit pratique. —
Sous la présidence de M. Doumer, une réu­
nion des élèves et des professeurs de l’insti­
tut a terminé les cours de la première an­
née d'études. Dix jeûnes filles y reçurent le 
diplôme attestant leur science parfaite et 
pratique du drôit.

AFFAIRES MILITAIRES
Etat-major général de l'armée. — M. le

général de brigade Boutegourd, commandant
la 40® brigade d'infanterie, a été nommé au 
commandement de la 41® brigade de la même 
arme (21* division, 11® corps d'armée), à 
Nantes, en remplacement de M. le général 
de brigade Palat, placé sur sa demande dans 
la position de disponibilité.

Ecole polytechnique. — Les examens 
oraux seront subis suivant l’ordre alphabéti­
que. Ils commenceront cette année par la 
lettre B, désignée par le 'sort.

1-» Examens du premier degré. — Ces exa­
mens auront lieu, pour les candidats qui ont 
fait leurs ccinpcsitions à Paris, à partir du 
24 juin, à sept heures du matin, a l’Ecole 
des ponts et chaussées, 28, rue des Saints- 
Pères.

Les candidats do province qui passent 
leurs examens à Paris seront avisés ultérieu­
rement du jour et du lieu de leurs examens, 

2® Examens du deuxième degré. — Les can­
didats de Paris admissibles dans un concours 
précédent commenceront leurs examens du 
deuxième degré au lycée Louis-le-Grand, le 
jeudi 24 juin, à sept heures du matin, d'après 
les listes qui seront affichées à ce lycée la 
veille.
. Ils passeront l'exameh d’aptitudes physi­
ques les 22 et 23 dans des conditions qui se­
ront afîiciiôcs le lundi 21.

A  L ’H O T E L  D E V I L L E
LES TUILERIES ET LES ASPECTS DE PARIS. — L 'rx-  

POSITION INTERN.VTIONALB DE BRUXELLES. — LES 
TRAVAUX DU .MÉTROPOLITAIN.

do Brav, du théâtre du 'Vaudeville. 
Mlle de Bray, à l’âge de seize ans avait 
épouse M. Georges Bonnet, publiciste.

Georges Claretie.

Au début de la séance du Conseil muni­
cipal (m'a présidée M. Pannclier, quand Î̂ I. 
Emile Massard eut fait approuver la conces­
sion, le 22 juin, de la salle du théâtre du 
Châtelet, pour que l’Association des Dames 
françaises organise une matinée artistique, 
on a* décidé de discuter mercredi la question 
de M. Massard relative à la beauté et aux 
aspects do Paris, ainsi que celle de M. Fro­
ment-Meurice sur le mauvais entretien des 
Tuileries et l’abus des concessions qui' y 
sont données.

M. Dausset a annoncé que le Conseil se­
rait prochainement saisi du mémoire du 
préfet sur les grands travaux et qu'une dis­
cussion préalable en comité du budget sur 
les questions de principe, serait indispensa­
ble.

Après quoi, le Conseil s’est réuni en co­
mité du budget, sous la présidence de M. 
Henri Piousselle pour ouvrir un crédit de 
1^,000 francs pour la participation de la 
Ville de Paris à l’Exposition internationale 
qui se tiendra en 1919 à Bruxelles et pour 
examiner le rapport de M. Girou, portant 
ouverture d’un projet de 552,(XK) francs, en 
vue du règlement du décompte du troisième 
lot de la ligne métropolitaine n® 4. Il s’agis­
sait de savoir si l’on accorderait une somme 
supplémentaire â l’entrepreneur pour des 
traxaux difficiles. MM. Brunet, Navarre, 
Dherbécourt ont soutenu que jes articles du 
cahier des charges obligeaient'rentrepreneur 
à effectuer ces travaux; M. Bienvenue, ingé­
nieur en chef, estimait que des indemnités 
étaient dues. Le Conseil a été de cet avis et 
la décisi()n qu’il a prise en comité secret a 
été ratifiée en séance publique, non sans 
qu’un incident se soit produit. MM. Na­
varre et'Dherbécourt étaient inscrits pour 
parier. Le président, M. Pannelier, a fait 
voter très rapidement ; d’où des protestations. 
L’assemblée y a mis' fin en déclarant que le 
vote était acc[uis.

Janville.

C o u r  d ’a s s is e s  d e  l a  S e in e  : Un parricide.
Si les médecins aliénistes n’avaient 

pas déclaré pleinement responsable Geor­
ges Dncbcinin qui comparaissait hier en 
Gour d'assises, on serait presque tenté 
de voir en lui un pauvre déséquilibré. 
Ou a CM elîet peine à croii-e que l'idée de 
cerlaiiis crimes puisse germer dans un 
cerveau sain. Ce Duebemin a égorgé sa 
mère pour la voler, et, sans émotion, il 
raconte avec calme son clTroyable for­
fait aux jurés. Mais ce n’est "point un 
fou. ni un alcoolique, ce n’est qu'im 
monstrueux assassin. Sa mère tuée, la 
cas.seltc où elle serrait ses économies 
fouillée. Georges Duebemin, le parricide, 
descendit tranquillement l’escalier, en se 
frisant la moustaclic ; puis, avec l’argent 
volé, il alla, comme disait le président de 
Vallès, « faire la noce » aux Halles. Du- 
cbcmiii avant de tuer sa'mère avait été 
un fort mauvais sujet. Le parricide n’é­
tait pas son début dans le crime. Fils de 
Mme Duebemin, brave t’emme de cin­
quante-neuf ans, employée depuis quinze 
ans chez un marchand "de couleurs du 
boulevard de Ménilmontant, Duche- 
min, quî  a viii.çt-huit tins aujourd'hui, 
avait été garçon cbarcùLier. Chez son 
patron il vola, et sa sœur Borlbe rem­
boursa l’argent dérobé sur ses écono­
mies. G'ctaient de pauvres gens, ces Du­
ebemin, et si par hasard la mère parve­
nait à mettre un peu d'argent de côté 
pour mener à Lourdes une de ses filles 
malade, sou fils fouillait les tiroirs et 
s'emparait des économies péniblement 
amassées. Et il allait, de bar eu bar, 
aiix Hallck, ou dans des cabarets douteux, 
dépenser et boire joyeusement l'argent 
volé- 11 ne revenait guère au logis que la 
poche vide pour réclamer, la menace à 
la bouche, de l'argent à sa mère. Un jour 
celle-ci refusa de lui donner cinquante 
francs, et d’un coup de couteau il lui 
trancha la gorge. Plus les faits sont sim­
ples. plus ils sont monstrueux.

Tuer sa mère ! Parricide ! Le crime le 
plus effroyable. Et Georges Duebemin 
est là, sur le banc des accusés, calme et 
les bras croisés. A peine un mouvement 
de recul, lorsque, dans le fond do la 
salle, il a aperçu ses sœurs eu deuil.

^ • V I S  I D I V E P I S

TA MEILLEURE POUDRE DE RIZ, la seule 
J i employée par la toujours belle Ninon de 
Lcnclos, c’est le DUVET DE NINON de la 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembrc.

Nouvelles Diverses
P A R IS

l ’a c c id e n t  d e  l a  r u e  SAINT-DENIS
Le Parquet a chargé M. le juge d’instruc­

tion Albanel de rechercher et d’établir les
responsabilités dans la collision qui s’est 
produite dimanche, rue Saint-Denis, entre le 
tramway de l’Est-Parisien Opéra-Fontenay 
et l’omnibus Saint-Sulpicc-Villette.

Le magistrat s’est adjoint pour son en­
quête M. Mestre, ingénieur civil, et le doc­
teur Paul.

UN CHEVAL TRUQUE
Poursuivant l’enquête sur l’aftaire de frau­

des aux courses, on a appris que Chaperon 
— le vrai — avait eu pour propriétaire M. 
Allain des Gouttes, qui l’avait acheté aux 
ventes de Deauville. Ce cheval ayant fait 
une mauvaise course sur rhippodrome de 
'Villeurbanne à Lyon, M. des Gouttes le re­
vendit 3,200 francs à un sieur Boucher, qui 
agissait pour le compte du mystérieux et in­
trouvable Albert Dupuis.

M. Allain des Gouttes avait fait sa décla­
ration réglementaire à la Société d’Encoura- 
gement et no pensait plus à son cheval,, 
quand il a appris la .fraude qui avait été 
tentée. Il va venir â Paris pour le recon­
naître.

On a su que l’achclcur do. Chaperon avait 
marchandé, dans la région lyonnaise, plu­
sieurs autres chevaux de courses.

ÉCROULEMENT d ’uN PLAFOND
Au moment où les ouvriers enlevaient les 

étais d’un iMafond en ciment armé, dans une 
maison en construction, rue do Charonne, 
94, ce plafond s’est écroulé sur eux.

Un cimentier, nomme Cresson, âgé de vingt- 
neuf ans, a été grièvement blessé par la chute 
des décombres.

UN FORCENE
.Une scène inouïe s’estpassée.liier à la gare 

Montparnasse.
Un nommé Rouinand, camionneur, âgé de 

vingt-cinq ans, ayant volé à un de ses cama­
rades un gilet et un fouet, un gardien de la 
paix fut requis pour l’arrêter. Mais il ren­
contra une résistance telle qu'il dût faire ap­
pel à nn brigadier qui passait et qui vint 
lui prêter main-forte. Rouinand, qui est d’une 
force herculéennej bouscula les deux agents, 
et on ne put se rendre maître de lui qu’avec 
le concours de six gardiens et de deux mili­
taires qui tous furent plus ou moins griève­
ment blessés par rénergumène.

LES APACIIES CONTRE LA POLICE
A force do traiter avec mansuétude les 

apaches et les souteneurs, on les a rendus 
arrogants et audacieux. Ils n’admetteiit pas 
que la police s’occupe de leurs affaires et en­
gagent volontiers la lutte avec elle.

lôimanche soir, dans un bal-musette, bou­
levard de la Chapelle, deux de ces messieurs 
se prenaient de querelle. Le gardien de la
paix de service,.lîobillard, voulut les séparer. 
Ils se réu n iren t pour le rouer de coups. Ter­
rassé, étendu sur le pàrquél, le malheureux
agent allait succomber, quand arriveront trois 
de scs collègues, Chessie, Brière et Gustin 
qui le dégagèrent et'voulurent arrêter scs
agresseurs.

A cette vue, toute la . population du bal
frémit d'indignaliou. A coups de casse-tête.

— Racontez-nous voire crime, lui demande 
]\I. de Vallès.

— Lorscfue je suis vemu chez ma mère, je 
n'avais point l'intention de la tuer. J'avais 
ce jour-lâ donné un rendez-vous â une 
amie qui n'est point venue. Ne 'sachant que 
faire, je suis allé voir ma mère (quoi de 
mieux (juc d'aller voir sa mère lorsqu on n'a 
rien à faire ! poumiit ajouter l'accusé). Je 
lui ai'demandé cinquante francs; elle a re­
fusé. J'ai cru qu’elle m'avait déshérité; alors, 
j'ai perdu la tête...

Ducbciiiiu hésite, s'arrête.
Pressé de questions par le président, 

il reprend son récit :
La colère m'a pris. J'ai saisi ma mère à

la gorge ; elle a roulé â terre. Je lui ai parlé ;
elle no me répondait pas. Alors, j'ai fouillé 
dans ma poche. J'ai trouvé une cigarette que 
j'ai fumée, puis j ’ai pris mon couteau. J'ai 
perdu la tête et j’ai frappé.

Perdre la tête, frapper, tout eu fumant 
des cigarettes, sa mère d’un couteau 
trouvé dans sa poche presque par ha­
sard, mauvaises e.xcuses.

Qu'un moment do vivacité 
Peut causer de calamité,

de coups-de-poing américains, de matraques, 
de couteaux, on assaillit les agents. Enten­
dant leurs cris, trois braves soldats qui pas­
saient, le sergent (Marchand, du 101® de ligne; 
Maurice Profit, du (39®, et Viclescazes, de la 
22® section, accoururent â leur secours. Mais 
les apaches étaient légion. 11 en arrivait de 
tous côtés. La bagarre dégénérait en tuerie 
({uand, enfin, arrivaient quinze gardiens de 
la paix du poste de la rue Doudeauvillc, qui 
rétablirent l’équilibre. Après une lutte achar­
née, les bandits prirent la fuite, laissant aux 
mains de là police quatre prisonniers, trois 
hommes et une femme.

Les agents Robillard et Gustin ont dù in­
terrompe leur service. Les . trois soldats, 
blessés, ont été pansés dans une pharmacie. 
Leur conduite a été signalée à M. Lépine, 
préfet de police.

DEPARTEMENTS
EXPLOSION MEURTRIERE

Marseille. — L’intlammation accidentelle 
d'un bidon d’essence a provoqué cet après- 
midi, chez un fabricant de grillages de la rue 
Nationale, une explosion d'une telle violence 
que la fermeture en tôle du magasin a été 
arrachée et projetée sur le trottoir.

Un passant, M, Amphon, ancien maire de 
Saint-Victoret a été atteint à la tête si mal- 
heurensement (ju'il a dù être transporté à 
riIülcl-Dieu où il a expiré en arrivant.

Le propriétaire de la fabri((ue de grillages 
et deux de ses employés ont été également 
blessés.

TUE PAR LA FOUDRE

Aubenas. — \  Saint-Andéol-de-Bourlenc, 
pendant un violent orage, la foudre a tué un 
propriétaire de soixante-douze ans, (M. Zé- 
pliirin Roume, et blessé deux autres person­
nes ({ui se trouvaient ensemble sous un 
hangar.

dit ingénument une vieille chanson qui 
raconte T histoire d’un crime.

I! avait si peu perdu la tête, qu’après 
avoir égorgé sa mère. Duebemin se la- 
vaitles mains, essuyait froidement son 
couteau, s'emparait de quatre cents 
francs en billets de banque, prenait un 
taxi-auto et allait prendre un bock dans 
un café.

Le calme de Duebemin après le crime, 
comme son altitude à l’audience, est dé­
concertant. A peine un petit mot de re­
pentir : « Je regrette bien ce que j'ai fait! 
J'en demande pardon. »

M. l’avocat généra! Courtin réclame 
pour Duebemin la peine de mort. M® 
Jules .âuff’ray plaide pour une sœur de 
Duebemin partie civile. M° Albert Paye 
essaie dé trouver des excuses à l'exécra­
ble forfait de son client.

Le jury ne se laisse pas attendrir et 
condamé Duebemin, le parricide, à la 
peine de mort.

Duebemin ne dit pas un mot et, pen- 
dan.t que les gardes le font retirer, im­
passiblement il frise sa moustache.

NOUV'ËLLES JUDICI.AIRES
La-3® Chambre du tribunal, après plai­

doirie de M® Imbrccq. vient do pronon­
cer le divorce au profit de Mlle Yvonne

LE CONGRÈS DE LA PROPRIÉTÉ BATIE
Marseille. — Le congrès international de 

la propriété bâtie a tenu cet après-midi sa 
séance solennelle d'ouverture sous la prési­
dence de M. Marc, président du Syndicat des 
propriétaires de la Ville de Paris, assisté de 
M. Barboux, de l’.Vcadémie française.

Dans un discours applaudi, M. Marc a 
traité Hes charges qui pèsent à cette heure 
sur la propriété bâtie et du rôle social du 
propriétaire.

La plupart des grandes villes de France et 
les villes de Milan et de Leipzig sont repré­
sentées au Congrès.

LE SABOTAGE DES LIGNES 
Marseille. ~  Cinq fils télégraphiques, dont

un de l'Etat et les quatre autres de la Com­
pagnie du P. L. M. ont été coupés sous le 
tunnel du cap Pinède.

Les saboteurs sont encore inconnus. Une 
surveillance rigoureuse est organisée.

TÉLÉGRAPHIÉ SANS FIL
Toulon. — Ce soir ont eu lieu de nouvelles 

expériences de télégraphie sans fil entre le 
poste nouveau du Mourillon et la tour Eiffel.

Les lieutenants do vaisseau Colinet et 
Jeance, inventeurs des appareils de télépho­
nie sans fil, procèdent a la mise au point 
du nouveau poste et ce travail se poursui­
vant toute la nuit, Paris et Toulon restent en 
communication permanente.

Dès demain, le nouveau poste fonction­
nera normalement et servira d'intermédiaire 
entre ceux de France et ceux -d’Afrique.

D’autre part des expériences nouvelles de 
téléphonie sans fil auront lieu demain entre 
la ,terifiB et le Bondé qui s^loignera en mer- 
au delà de la distance ae 110 kilomètres déjà 
atteiiUé rêccinmenU , .

Argua.

Anémie-Suite de Couches
Mme Chabot, rue du Fayel, â Elaples (Pas- 

de-Calais), écrit ; « C'est la deuxième fois 
({lie j’ai eu recours aux Pilules Pink et je 
m’en suis chaipie fois très bien trouvée. 
L’aimée dernière, â la suite de couches, je 
me suis trouvée si anémiée que je me vis sur 
le point de sevrer mou nouveau-né. Les 
traitements fortifiants no produisaient aucun 
eû’et. J'ai eu alors recours aux Pilules Pink. 
J’ai constaté dès la première boîte ((ue mon 
lait était plus abondant et (|u’il devait être 
plus nourrissant, ■ car mon enfant poussait 
comme un champignon. Le régime nous fut 
profitable â tous deux, car mes forces revin­
rent vite et je fus bientôt complètement ré­
tablie.

» Cette année encore, je ma suis- sentie un 
peu faible ces temps derniers. J'ai de nou­
veau fait usage des Pilules Pink et elles 
m’ont rendu les forces et la sauté. »

Mme Chabot (Cl. Carbn-Oousin', Etaples)
Dans l'ancmic consécutive aux couches, les 

Pilules Pink font merveille et montrent leur 
puissance. Les accoucheurs, d’ailleurs, les 
conseillent vivement.

Qu’en dit, par exemple, Mme Beaudoin, 
sage-femme, â CIiambollcs.-(Musigny (Gôte- 
d’Ür) :

« Plusieurs de mes clientes, écrit-elle, ané­
miées, déprimées, â là suite do couches labo­
rieuses, ont pris les Pilules Pink et ont été 
rapidement rameuéc.s â une santé meil­
leure. »

Les Pilules Pink sont vendues, sur la re­
commandation des personnes quelles ont 
guéries. Ce qu'elles ont fait pour ces per­
sonnes, elles le feront aussi pour vous. Elles 
sont en vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt : Pharmacie Galilin, 23, rue 
Ballu, Paris. Trois francs cimpiauto la boîte; 
dix-sept francs cinquante les six boîtes, 
franco.

Elles guérissent : anémie,. chlorose, fai­
blesse générale, maux d'estomac, névralgies, 
migraines, neurasthénie, épuisemont.

Ce soir

A la Comédie-Royale, à 9 heures, première 
représentation du nouveau spectacle : la So­
lution élégante, Gontran déménage, Un Petit 
trou pus cher, la Vierge du Forum, les Des­
sous indiscrets.

— Au Châtelet, « Saison russe », â 9 heures, 
5® représentation (abonnement \ )  d'Ivan le
Terrible, chanté par Môl. ChUliapine, Kas- 
lorsky, Charoiiow, Damacw, Itiines Lip- 
kowska, PetrenUo, Pavlova.

On commencera â 9 heures très précises. 
On n'entrera plus dans la salle après le 
lever du rideau.

— A l’Odôon, â 8 h. 1/2, soirée des Trente 
.\ns do théâtre : .

1® Allocution do (M*?. Foli.x Decori ; 2® En 
Vllonneur de Mistral i,slauces â (Mistral et à 
Mireille); conte de Daudet par )M. Mounct- 
Sully: ronde.s et chansons enfantines pro­
vençales, Chanson de (Magali (Mistral), par 
M. Nuibo, fragments de Mireille, do Gounod, 
par Mme La Palme et M. Dul’richo de (l’O- 
péra-Comique) ; 3® Danses jniT Mlle Cleo de
Mèrode ; 4® (Mme Dclna, fragments de Car-
men, (Mme Deliia, (darmen ; M. Nuiho, Don 
José), et les larmes do Werther; 59 Chansons 
du jour, par M. Dominique Bonnaucl ; 6® te 
Misanthrope et l'Auvergnat (M. Polin, Mlles 
Dantès et llamon, MM. Guyon fils et Coste).

— A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, le 
Passant (Mme S.-Weber, Mlle Génial) ; la 
Parisienne (Mlles Ber.the Cerny, Lynnès,, (NIM. 
de Féraudy, Henry Mayer, Paul Numa) ; 
VAnglais tel qu'on le p a r l é de Féraudy, 
Croué, André Brunot, Paul Numa, Garay, 
Mmes Francine Clary, Gabriclle Robinne).

— A l’Opéra-Comique, à 8 heures précises, 
15® représentation de l’abonnement du mardi 
(série B;, la Flûte enchantée (Mme Margue­
rite Carré, MM. Ed. Clément, L. l’agèro, 
Mlle Lucette Korsolï, M. Nivette).

— Aux Variétés, à 9 heures précises. 337®.re- 
irésentaliou du iîoi(M(M. Brasseur, Guy,Max 
Jcarly, Prince, Numès, Moriccy, Simon 

!^etit, etc. Mmes Marcelle Lcnder, Amélie 
.ôiélerle, etc., et (Mile Lanielme dans le rôle 
de Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 
3® acte, la Réception officielle.

On commencera â 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin, (Mlles Ghapelas, Hariiold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, û 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
JDufrène, (M(M. Dccœur, Ghaiiicroy, Maxu- 
dian).

— Au théâtre Michel, â 9 heures, les Deux 
Courtisanes (Mmes Renée Fclyne, Jeanne Di- 
rys, Gabriello Châlon, 1̂; Félix Ander) : le 
Mari en bois (Mlle Danjou, (ShM. Félix Ander, 
Miller); suite des feprésentations de Mlle 
Cléo de (Mérode dans le Premier pas, et de 
M. Le Gallo dans Etfets d'optique (Mlles Alice 
Nory, Hélène Dutricu, MM. liarry Baur, 
Bressol, Keller).

— Aux Capucines, â 9 heures, pour les repré­
sentations de,Mlle Louise Baltliy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise B'althy, Drettc Sarthys, 
MM. Berthez, Darnley, Orsy); Y a une suite! 
(Mlles Mérindol. Cabanel, ('̂ IM. Prad, Blan­
che); Petite tâche (Mlle Bouquey, MM. Orsy, 
Jalabert).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de Tamour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Hier :
Mlle Lucienne Bréval, prise d’un subit ma­

laise, a prévenu hier, dans l'après-midi, les 
directeurs de l’Opéra qu’elle ne pourrait pas 
chanter le soir. Elle a donc été remplacée 
dans Monna Vanna, par Mlle Hatto qui, une 
fois de plus, a chanté le rôle avec un succès 
considérable. MM. Muratore, Grosse et Du- 
franne n'ont pas.moins été applaudis.

Javotte terminait le spectacle ; le ballet de 
MM. Croze et Saint-Saëns a valu un vérita­
ble triomphe à Mlle Préobrajenska, la grande 
étoile du théâtre impérial de Saint-Péters­
bourg.
^ Mme Sarab Bernhardt est partie hier ma­
tin, pour une tournée dans l’est et le nord 
de la France.

Dès dix heures du matin, un groupe de 
jeunes filles attendaient devant le cinquante- 
six du boulevard Pereire, venues pour sou­
haiter bon voyage à là grande comédienne et

Ipour lui offrir des fleurs.
‘ Devant là porte,.au lieu du cabbien connu

entre la Place Wagram et le théâtre Sarah- 
Bernhardt, stationnait une magnifique auto­
mobile dans laquelle des serviteurs dispo­
saient des petits sacs et un tas de menus 
liagages variés. Car Mme Sarah Bernhardt se 
ré.signant aux nécessités du progrès, possède 
depuis (jiielques jours, une voiture mécani­
que dernier modèle pourvue naturellement 
de tout le confort et de tout le luxe désirables.

Vers onze heures la grande artiste apparut,, 
reçut avec sa grâce accoutumée les homnia- 
ges touchants de ses jeunes admiratrices c,t 
prit place dans son auto fleurie avec quel­
ques intimes et un toutou favori.

Le moteur ronfla, la voiture démarra, or. 
route pour Troyes, première étape, où la 
troupe devait par chemin de fer rejoindre sa 
directrice, et ce fut une vision bien moderne 
que ce démarrage superbe du Char de Thes- 
pis enlevé par quarante chevaux !
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Les « Mille Piegrets » (association des se­
crétaires généraux des théâtres et concerts), 
donnaient hier, leur dîner mensuel. Abattrait 
d’une réunion toujours cordiale et charmante, 
s'ajoutait, cette fois la présence de (M. Paul 
Hervieu, de l’Académie française, qui avait 
accepté de présider le dîneiÂ Etaient pré­
sents :

M.M. Paul Hervieu, Brasseur, Cliérani,y, Georges 
Boyer, Gamillo Malacan, Kerkoff, Grenet-Dan- 
coûr(, Dauvin, Ménessier, Charles Akar, Isnar- 
don. Dnberry, Stoullig, Ch. Philippe, Ch.. Ber(, 
Barde. Guguenhiern, Quinel. do Meur, de Laim- 
nois, TrauT, Chamberlain. Henri Klotz, Bréban, 
E. Lefèvre. Willard, Hannaux. Gabert, R. Cbar- 
bonnel, .Morris, Tb. Avonde, François, Sçbmoll 
et le courriériste du P'igaro.

Au dessert, M. Jules Brasseur, président 
de l’Association des secrétaires généraux de 
théâtre a remercié, en excellents termes, 
M. Paul Hervieu d’être venu. Il a rappelé que 
l’éminent académicien avait « honoré tous les 
honneurs qu'il avait reçus » ; il a indique la 
part légitime que tenait le grand écrivain 
dans notre littérature actuelle et il a bu à sa 
santé.

M. Paul Hervieu a eu pour répondre des 
paroles d’un atticisme délicat. Il a fait, en 
quelques mots, un portrait spirituel du secré­
taire de théâtre qui, tantôt «a la noble fierté 
de dire aux solliciteurs : Nous n’avons rien, 
et tantôt sc courbe sous la résignation des 
moi’iies renoncements». On a longuement et 
chaleureusement applaudi féminent acadé­
micien avant même ([ue, visiblement touché 
des vives sympatlùes dont il se sentait en­
touré, il eût dit que ce dîner dos « Mille 
Regrets » devenait pour lui, celui des « Mille 
Remerciements. »

Demain
Demain mercredi, â dix heures très pré­

cises auront lieu, â la Madeleine, les obsè­
ques de M. Jules Loisel, le coifl'eur bien 
connu dans le monde des théâtres. M. Loisel 
avait épousé la fille do Mme Judic.

(Ou est prié de considérer le présent avis 
comme tenant lieu de faire part.

Au jour le jour
M. Renaud chantera Henry VIH, vendredi 

prochain à ropéra, avec (\Ime Folia Litviune. 
La distribution sera la suivante :

Mmes

MM.

Fèlia Litvinne
Lapeyretto
Maurice Renaud
Dubois
.lounict
Nansen
Lequiêri

Catherine 
Anne de Boloyn 
Honri VIII 
Don Gomez
Le cardinal Gampoggio 
Surrey 
Norfolk

MM. Dclpougct, Régis, Gonguet, Ilevol, Rol­
land, Chappclob.

Le principal rôle du divcitisÿcmcnt sera dansé 
par Mlle Zanibclli.

On sait que Henri VIH, représenté pou- 
la nremièro fois sous la direction Yaucor- 
beil, le 15 mars 1833. fut créé par Mtne.s 
Krauss et Richard, MM. Lassallc, Dereiins, 
Boudoure.srjue. Depuis mai 1903, fouvrage 
de Bainl-Saçus a»'avait pas été repris..

(Mlle Cécile SÔrel souffre depuis trois jours 
d'un refroidissomeut ; elle n'a pu prendre 
part aux dernières répélilions de la Ren­
contre, â la Comédie-Française.

Il se pourrait donc, en dépit de la bonne, 
volonté manifeste et du dévouement do Mije 
Cécile Sorcl, â la pièce comme à la Maison 
de Molière, que la répétition générale de là 
pièce de (M. Pierre Berton'se trouvât retardée 
de deux où trois jours.

des parisiens qui fit si longtemps au trot ra­
pide do ses deux poliLs chevaux la navette.

Aujourd’hui â l'Opéra-Clomique auront lieu 
les répétitions d’orchestre des œuvres musi­
cales qui figurent au programme do la mati­
née organisée pour le lOjuiu au Trouadéro, au 
bénéfice de la Maison de Pont-aux-Daines par 
l’Association des artistes dramatiques. Pour 
réxéculion do ce programme, à côté des ar­
tistes dont nous avons déjà donné les noms, 
figure la musique de la garde républicaine 
sous la direction de M. Gabriel Parés, foir- 
chestre et les chœurs de l’Opêra-Comique 
sous la direction de MM. Rullmann et Pi- 
chcrau,. ao.it plus.de quatre cents éxcculants,,.

Des concours s'ajoutent chaque jour au 
programme : (Mlles Inghelbrecht, Chaumeil, 
Emilie et Carmen Dclgado, Pi.erre Petit, Mi- 
narguez et M. Martenot formeront un ensem­
ble de harpes et exécuteront sous sa direc­
tion des œuvres de M. Alph. Hasselnians.

Avant de partir pour Camarct, afin de s’y 
reposer des fatigues de sa fructueuse saison, 
M. André Antoine arrêtera les grandes lignes 
do sa saison procliaine, et signera quelques 
engagements. C'est ainsi qu'il vient d’en­
gager (Mlle Marion Favre, une jeune et jolie 
comédienne.

C'est aujourd'hui â quatre heures et demie 
très précises, que sera donnée au théâtre 
Michel, la première do.s séances (exclusive­
ment réserv’ée aux membres de la presse et 
au corps médical) où l’on verra Mlle Magde­
leine dans ses merveilleuses interprétations 
plastiques de la musique.

Prêteront leur concours à cette matinée :
Mmes Le Senne (de l’Opéra), Nicot Vauchélet 
(de l'Opera-Comique), Lucien Wormser, Fé­
lix Ander (du théâtre Michel), Jouffroy, Joseph 
Bizet et Pickaert;

Personne ne sera plus admis dans la salle 
une fois le rideau levé.

Demain mercredi et vendredi prochain, à 
4 heures, (Mlle Magdeleine donnera deu.x
séances publiques.

(SIme vVaiida Londowska, la célèbre cla­
veciniste, prêtera son concours à la matinée
de mercrec

vendredi 18 juin aura lieu, â deux heu- 
rès précises, un grand gala de charité

Le
res très pn 
avec livc o’clock au théâtre Réjane, au profit 
des victimes d'Asie Mineure.

M. Afïre se fera entendre la saison pro­
chaine' au théâtre lyrique municipal de la 
Gaité dans une série de représentations. Il 
vient de signer à cet effet avec MM. Isola
frères

francs de recettes, — tel est le 
quarante premièi'cs rcpu’êsenta- 

tions de la Veuve joyeuse, au théâtre Apollo, 
C’est assez dire.

350,000 
total des

Monsieur Zéro, le très amusant vaudeville 
de Mîkl. Paul Gavault et Mouëzy-Eon, attein­
dra ce soir, au Palais-Royal, sa 150® repré­
sentation.

Arsène Lupin a reconquis sou fidèle public 
à l’Athénée aussi facilement que son héros 
« roule » le policier Guerchard. II y a foule 
aux bureaux de location po\9* revoir et ap­
plaudir la très amusante pièce pohCKU’e de 
MM. Francis de Croisset et Maurice Leblanc.

Arsène Lupin sera joué jusqu à la fin (qui 
est loin d’être proche!) par MM. André 
Brûlé, Escoffier, André Lefaur, Mmes Ba- 
relly, Maud Gauthier.
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. l’^thénée, Abel Do.val vient do renou- 
,gier rengagement de Mlle Yvonne d’Arthi- 
'  y. Il réserve à là charmante artiste plu- 
gjeu'r̂  créations importantes.

;\f. Max Maure y a reçu, pour le premier 
gelaele de la saison proenaine du Grand- 
îJjignol, une pièce dramatique en doux actes, 

je -utne Jeanne Marni : Exœllcnt voyage. De 
l'avis do tous ceux qui ont lu ces deux actes, 
■iiiiâis le brillant écrivain n’a rien écrit de 
i)lu3 puissant, de plus profond, de plus lui- 
luaifi- _____________
Mlle Louise Popelin, la brillante pianiste 

gconipagnatrice, a donné, à la salle Berlioz 
irès brillant concert au cours duquel elle 

•ifait goûter et cbaleureusoment applaudir 
linc fois de plus son beau talent.

pes artistes de valeur avaient tenu à lui 
pj'êter leur concours. Et c’est ainsi qu'une 
lOiubreuse et élégante assistance a fait féto 
j ^̂ llles •Çhasles et Vinebelin, délicieuses dans 
glirs danses Louis-Philippe; MIM. Cerdau et 
jj-iadou. de l'Opéra, et Paul Pccijuery, de 
Opéra-Comique, M. Duparc, do rOdéon, 

qile Suzanne Bianchetti, Mme Clavot-Dal- 
j,ert, M. J.-J. Gust et Jlllc Hodwidge Chre- 
tien, etc., etc. Mlle Louise Popelin a reçu 
■‘unanimes félicitations.

Les obsèques de.M. Georges Grisier seront 
•élébrées cet après-midi, à. trois heures, en 
église >Totre-Dame de Lorette. On se réu- 

jura au domicile du défunt, 80, rue l ’aitbout, 
^dêüx heures trois quarts.

1/inhum ation au ra  lieu  au  cim clicrc de 
Colombes;

On est prié dé considérer le présent avis 
comme tenant lieu de faire part.

Hier, a eu lieu l’assemblée générale an- 
jiuelle des. sociétaires du nouveau- Théâtre 
(l'Art. Les élections.pour le comité do direc­
tion (saison 1909-1910) ont donné le résultat 
guivant : président, M. Alphonse Bêche ; se­
crétaire-général, M. Louis Paye 11 ; trésorier, 
q. Paul Granet; secrétaire adjoint, AI. Ai- 
liiorydirecteur de la scène, M. Louis 
pourny; - lecteurs : AIM. .Alfred Fourtier, 
Jean AÎargueritc et Paul Souclion.

En outre, on t été nom m és m em bres fon­
dateurs ; AIM. G aston B éraud, B obert Cat- 
teau, Edm ond Coutance, R oger Le B run et 
Gabriel Nigond.

--- . >1*----------
TJiie fêle périgourdine à Paris.
Demain mercredi 9 juin, la « Dordogne », 

association amicale et philanthropique dos 
Périgourdins, donnera, au théâtre Aloncey, 
50, a,veniiG do Cliohy, une grande, représeh- 
lation, à l’occasion du tirage de la loterie 
qu'elle a organisée au profit de ses oiuvros 
de bienfaisance.

Au programine, nous trouvons mentionnés 
quelques-uns de no.s artistes les mcillèurs 
et les plus sympathiques :

Mlle Lucy Vauthrin, do l’Opéra-Comique ; 
M. Bavet, cielaComédic-Erançaise; Mlle Bcy- 
lat, de rOdéon ; Flori, du théâtre Sarah Bern- 
hardt ; Bramaiiio, de l'Opéra de Boston; 
Mlles.Marie Richard et Authclair, du théâtre 
Monccy ; Pinel et Billard, du Conservatoire ; 
MM. Jacques Guilhain et Alexandre, du 
Theâtre-Français.; Joubc, de rOdéoii ; Bais- 
sac, Landré, Darblay, Jac({ues et Berlcy, du 
théâtre Alonccy ; Elain et Berger, du Conser­
vatoire ; le poète chansonnier Joseph Leroux 
dans ses œuvres ; les chanteurs Ruges et 
Paul Dulac, etc.

Il est probable aussi que AI. Aluratore, de 
l'Opéra, et AI. Paul Aloimot, du Théâtre- 
Français, prêteront leur concours.

Sc feront entendre la chorale et Fliarmo- 
nic de la,« Dordogne ».

La toùmôe Albert Brasseur, toujours si 
impàliémmmit attcn’düc dans les départe­
ments et dans, lés pays limlti'ophos, côni- 
\ienccra vendredi prochain. , Çç jour-là, le 
.iympàtbique acteur se mettra cii route .pour 
DUC tournée do trois mois. Il jouera, il ne 
'pouvait joüer cotte année que le Roi, l’im­
mense succès des Variétés, et sa belle créa­
tion de Jeaii IV sera applaudie dans tontes 
les grandes, villes de FYance et de l’étranger.

Sur tous les points do la tournée, une loca­
tion considérable a commencée à la première 
nouvelle de l’arrivée prochaine de AI. Albert 
Bl’asseur. Le public ne regrettera point son 
empressement. AIAl. Albert et Jules Brasseur 
ont monté admirablement la pièce triomphale 
(le AlAI. Robert do Fiers, A.-G. de Caillavet 
et Emmanuel Arène.

La distribution comprend vingt artistes, 
une nombreuse figuration et tout un maté­
riel de costumes, .d'uniformes, de décors, 
iraccessoircs de toute sorte. Eu tête des ar­
tistes qui entoureront Brasseur, nous rele­
vons les noms de AL Numès, le créateur du 
député Bûurdier aux Variétés ; AI. Victor 
Boucher, le charmant comédien du tliéâtre 
de la Renaissance, dans le rôle du policier 
Blond ; Aille Lucile Nobertv Thérèse Alarnix ■; 
Allié)-Suzanne' Goldstein, AlartbC Bôurdier 
AIM. Lebrey, Batréau, Wolff, Georges Will, 
Thommeray, Bessy, Nelton, Aloisson, Vivier, 
Ailles Angèle Nadir, Andrée Roustan, Lydia, 
Bück, Irène Perny, Courtois.

La tournée du Roi, sous la direction de AI. 
Jules Bras.seur, sera une des plus impor­
tantes qui aient été jamais entreprises.

Le théâtre antique de la Nature de Cham- 
pignyMa-Bataille ejui, depuis quatre ans,sous 
l’artistique direction de Al. Albert Darmont, 
par le choix de ses spectacles et ses repi’ésen- 
tations régulières durant toute la saison d’été, 
s’est classé au premier rang des théâtres de 
plein air, fera sa réouverture (une brillante 
réouverture) dimanche pnichain 13 juin.

Le programme do cette journée comprend : 
}!gleos\ une pièce en deux actes et en vers do 
Aime de Ferr.ÿ, qui sera interprétée par Aime 
Olga Demidoir, AIAI. Camille Gorde et Henry 
Blan(;,ot PulcineUa, la pièce do Aille Jehanne 
d'Orliac, qui obtint l’an dernier, au théâtre 
de la -Nature do Cauterets, un si vif succès. 
PulcineUa sera jouée par Aimes 'Tessandîer, 
Vera Sergine, Bertbe Leblanc, AIAI. Leon 
Bernard et Louis Bourny.

Ce sera dans le poéti(iuc cadre de verdure 
de Champigny, im après-midi d’art et de 
fraîcheur.

.Ajoutons c|iic AI. Albert Darmont vient de 
recevoir, pour un de ses plus prochains spec­
tacles,- un drame puissant en un acte, en 
prose, de AI. Henry Darcourt. C’est une sai­
sissante étude de paysans qui, dans le décor 
agreste du Théâtre de la Nature, fera mer­
veille. Cq sera certainement un des gros suc­
cès de la saison.

1/

D’Orange :
Les représentations données cette année 

au Théâtre antique d’Orange, seront les sui­
vantes :

Samedi 7 aoûl, Bérénice ; dimanche 8 août, 
Anligouc ; lundi 9 août, la Fille de Roland.

Ces œuvres seront accompagnées en outre 
de pièces inédites et seront interprétées par 
Aimes Barict, Si AVeber, AIM. Alounet-Sully, 
I aul Alounet, on tête d'une troupe d’élite.

• Serge Basset.---- ------»!•--- -------- . . .
• PETITES NOUVELLES

Une très originale affiche, signée André Foy. 
a-nnonce pour mercredi 9 juin, J i, boulevard Or- 
Hauô,-la seconde, représentation du Tliéàtre du 
üix-neuvièine,'. intéressante, tent.atiye do théâtre 
populaire et à la fois œuvre de bienfaisance au 
Pïoût de la Colonie d’enfants de Pari.s. Au pro- 
Jiamrhe : Pôil de Carotte, de AI. Jule.s Renard, 
jouée .par Mmes Jeanne Lion et ürumbach, - de 
'Ûdc^orr; .\Irrre Alice Fabiani et M. Georges Ro- 
M r Un suicide, un acte inédit de '\Valfred. Les 
^iiistèg dû Grand-Guignol jouérohl une coiné- 
ĥe du répertoire db ce théâtre.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd'hui :
De 10 â 0 liPAiros, au Jardin d'acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine), d’éresu, la voyante 
naine. .Attractions diverses. t

Ce soir :
Aux Folies-Bergère (tél. 102.59), (3 dernières 

do la Revue des Folies-Bergère, le plus grand 
succès de la saison, avec Consul Peler, l’ex­
traordinaire chimpanzé. Din)anchc 13, clô­
ture annuelle, pour démolition et reconstruc­
tion do la salie.

— A l'Olympia, â 8 h. 1/2, Paris-Singeries,
revue â grand speclaclo en 18 tableaux de AIM. 
Alax Dearly et Alaurico AIillot(le Pays dos 
singes, Alalcli d’un train et d’une auto, le 
Palaisdcs contes). Aliss Ethel Levey, Florido, 
Ailles Hrémonval, Agoust, Baltha, etc., etc., 
AIAI. Darcot, Hesse, Danvers, Portai, et... 
« AI. et Aime X... en cab, bicyclette et tan­
dem », tlie event of lhe season. Le Prince 
Dollar, nouveau ballet on 2 tableaux ; Aille 
Lucy Rcliy, les 8parkling Girls. PaiHic d'at­
tractions. , -

— .Au Ihcâlro Alarigny, à 8 heures, la Revue
de Marigng (G(^rmaiue Gallois, At.-T. Borka, 
Dcimarcs, (.iabin, .Ala.x-AIorel). Sahel,
les 8 Kaufi’mann*.

— .Au Nouveau-Cirque, à 8 h. l/2( attrac­
tions nouvelles;Foo(. fit et Chocolat; à 10 h. l ’2, 
Cocoriqucllc, £iinVdisio comique et nautique.

— .A la « Lune Housse », 30, boulevard de 
Clieby (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), â91i. 1/2: Chacun sa boite, revue en un 
acte eten vers,dc DominiqucBonuaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Laulf, 
Georges Cliarton, clé. U Epopée.̂  do Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, • Paul Weii, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres. '

A Alarigny.
La route dans les blés, que Aille AI. T. 

Berka imprègne de poésie tendre; la route 
sous les bois, où AI. Falliéros et les rois qui 
l'entourent courent le cerf à qui mieux 
mieux; la roule sous la neige, évocatrice de 
la Grande .Armée perdue dans les steppes’du 
Nord: lu route dans les Heurs, que les amou­
reux vont cueillir... tout cola, dans la 'Revue 
de Marigng,- est déjà délicieux.

F.nsuile, c’est miss Sahel, venant avec scs 
danses, ses é-v'oiulions, et scs chants, divertir 
nos petits pioiipious dans là chambrée me- 
délc chère à Al. Chéron. Enfin paraissent les 
borsG-guards de S. AI. le roi Edouard'VH, 
dans un tableau ([ui reconstitue de façon 
frapijanlo la caserne anglaise avec Ic défilé 
de scs suparl)0s soldats.

J.a Revue de Marigng est donc, on le voit, 
d’une grande variété pour lu plus grand plai­
sir du public.

Lurelle à la caserne, la nouvelle opérette 
de AIAI. Daniel Biche et Alaurico Alareil, a 
obtenu hier soir, à Parisiana, en répétition 
générale, le plus franc succès (.l.o rire. Nous 
reparlerons du reste do cette très amusante 
pièce.

Ce soir, mardi, première représentation.

A l’Alcazar.
La revue (le l'A... C..'., tel sera le titre de 

la revue de l’.Alcazar d’été, dont la première 
représentation aura lieu le iliardi 15 juin. 
Elle sera signée des deux maîtres du genre : 
AIAI. P.-L. Fiers et Eugène Héros.

Le bureau de location est oiu'crt.

Le ]j1us parfait des cinématographes, celui 
des Grands Alagasins Dufayel, obtient un 
gro.s succès avec son programme nouveau. 
Les scènes sont interprétées pour la plupart, 
par les meilleurs artistes de la Comedie- 
Françaïso, -de- l’Odéon et de.ï^principaux théâ­
tres (le Paris ; elles sont réglées avec soin èt 
la bonne musi(|UO qui leur est spécialement 
adaptée, les soli et les chœurs leur domient 
avec les conférences, le riche coloris et Fimi- 
talion scrupuleuse.de tous les bruits, un 
relief artistirmo tout à fait remarquable. 
Concert dans le Palmarium, butïct-glacier..

COURRIER MUSICAL
Joseph Bonnet, l’éminent organiste, dans 

son premier récital sur riiistoirc du Choral, 
avait attiré à l’église de l’Etoile un public 
des plus sélects. En effet, ces séances ont un 
intérêt tout parliculicr ; les plus beaux cho­
rals 'choisis parmi les auteurs célèbres du 
dix-septième et du dix-huitième siècles, figu­
raient à ce premier récital. Al. Bonnet s’est 
affirmé une fois de plus incomparable et gé­
nial interprète de cet art sublime exprimant 
tour à tour les sentiments d'émotion la plus 
intense ■ de joies, de douleurs; les rémlaiît 
dans leur resplendissante vérité, secondé par 
son incontestable virtuosité.

Les deux derniers récitals auront lieu les 
11 et 18 juin.

Alfred Delilia.
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LES COURSES

COURSES S.AINT-CLOüD
Après-midi calme (oh combien !) hier, à 

Saint-Cloud. Repasseur a remporté une vic­
toire qui ne saurait être une indication pour 
le Derby. Cette mince constatation résume 
l’intérét de la réunion.

Prix du Ruisseau ( 
I, L'Exilé, à Al. W. K 
Glairefontaine, à AI 
Cliilds); 3, I/Hélium, 
Childs-) (-1 long. 1/2, 2 

Non placés : Alfan 
Pt.olomée.

Pari mutuel à 10 
Placés : L’Exilé, 02 
41 fr.

2,000 fr., 1,500 m.).
. Vauderbilt lO'Neil); 2, 
. Gb. Bnissettc (Ch. 
à AI. Camille Blanc (J. 
longueurs).
gc, Sévilla, Quidnunc,

fr. : Gagnant, 193 fr. 
fr. 50; Glairefontaine,

Prix des Clochettes (4,000 fr., 2,000 m.). —
1, Bepasseuv, à AI. J. do Rrémond (AI. Henry'i ;
2, Joie, à AI. R. Levylicr (Ch. Childs) ;' 3, 
Troyen, .au duc Decazes (G. Bartbolo'mew) 
(1/2 loiœ., 2 longueursj.

Non ))lacés : Képi, Kcnnebec, Lazaronc. 
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 15 fr. Pla­

cés : Repasscur, II fr. 50; Joie, 14 fr. 50.
Prix des Vaux d’Or (10,000 fr., 2,000 m.) — 

1, Cornstalk, à AI. AV.-K. A'andcrbilt (Bell- 
liousc) ; 2, Namurens, à AI. -iean Storii (Ch. 
Childs) ; 3, Cyrnos, à Al.H. Rigaud (J.Childs) 
(encolure, 2 longueurs).

Non placé : Olivier.
Pari niuBiel à 10 fr. : Gagnant, (36 fr. 50. 

Placés : Cornstalk, 17 fr. 50; Namarens, 
11 fr. 50.

Prix des Frênes (2,000 fr., 900 m,). — l, 
Alaliault, à AI. Ephrnssi (J. Childs) ; , 2, AVi- 
Ihclmine, â Aille AVuarin (Ransch); 3, Bah 
Azoum, à AI. H. Rigaud ((j. Bartholomew) 
(1/2 longueur, encolure).

Non placés : Hudson, Foudrôte, Hawaï, 
Zora, Fic(îllo, Grand Slam, La Ferté Beaii- 
iiarnais, Kelly.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 91 fr. Pla­
cés : Alahàul, 37 fr. 50, AA îlhelmine, 30 fr. 50; 
Bab Azoum, 20 fr. 50.

P r ix  de l'Observatoire (5,000 fr., I,G00 m.). 
-r-1, Jim.(3ana. au comte do Aloltke (Barat); 
F’ourebe, à Al. F. Cbarrou (Curry) ;'3, Jacy,S'i

L E F I G A R O
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AI. L. Prate (Cottencin) (3,4 de longueur, en­
colure,..

Non placés : Ariette IA’, Ampbyetion, Bis- 
tra'ia, Cibla, Knock Down.

Pari mutuel à lO fr. : Gagnant, 41 fr. Pla­
cés : Jim Gana, 18 fr. ; Fourche, 17 fr. 50; 
Jacy, 64 t’r.

Prix des Géraniums (5,(X)0 fr., I,.500 m.)'. — 
I, Ripolin, à AI. AA*. K. A’anderbilt '.Bell- 
büusc) ; 2,.\scalou, à Al.Ephrussi (J. Childs) ; 
3, Nouant, â AI. Champion (Baral) (4 lon­
gueurs, 10 longueurs'.

Non placés : Aient Roty.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 15 fr. bO. 

PlacésTRipoliTi,'H'l’r. ; Ascalon, 16 fr.
Ajax.

LES ARMES
La Grande Semaine

Les épreuves se poursuivent avec succès et 
le public est toujours nombreux; nous avons 
remarqué dans l'assistance :

M.M. le général Brugère,. de A'illeneuve, Geor- 
ge.s Renard, vice-president, de la Fédération 
belge ; luairpiis de Clia.sseloup-Lanbat. de Kn.yft', 
docteur .Aurnont, .1. Stern, Bour, général Millet, 
docteur Olivier, l.,ouis Mérignac. Brnneau de 
Laborie, comte do Lindemann, C. Prévost, M. 
Gaucheron, etc.

A'oic.i quels ont été les résultats de la 
journée :

Finale du championnat inlçrsalles d’épée. — 
La salle d'armes Laurent bat le cercle lloclic, 
par Ht à 15 touches.

'Ei'iulpê de la: "sallè Laurent : MM. Laurent, 
H. Laurent, Bernard, Gravier, Amson, .1. La­
croix.

Equipe du cercle Hoche : .M.M. Surgent, .T. 
Stern, capitaine,Sée, Larrain. vicomte Le Blanc.

InlersdUes international d'épéc. — Le rorclo 
d’escrime do Bruxelles bat le Sword Club do Lon­
dres par 12 victoires à 9.

Equipe de Bruxelles : MM. .\nspach, Bailly, 
Alichol, capitaine Moutuu. Seldcrslagh.

E(iuipe de, Londres ; M.M. Daniell, Seligmann, 
Montgomerie) -Martineau, Alimiagiic.

Au cours do cette épreuve, AI. Alimiague 
bat AI. Seldcrslagh.

Finale du Chcinipionnat inlernaUonal d'épée. 
— l"  tour : .-Amphlett (fiy G. .Amson i \  II.-G. 
Brisson (.5 , de. Ca.samassini (7 , Crespin (10), Le- 
lou (-i . Lippmann ,1/ Massard 3), de, Alontgo- 
merie (5), cai»itaiue Séo (7), Ûuillon-Carrère (5), 
Seligmann (9'.

Il reste à faire 2 jeux ; Amphlott contre 
Crespin cl Seligmann.

Coupe ■inlernalionale d ’epee (match anglo-fran­
çais'. — E((uipier.s anglais : capitaine, Daniell 
(2', .Aniphlett i-i . .Dav.son, (i). .Martineau (5), de 
Montgumerie i,. Seligmann (.5.

Erpiipiers français : capitaine .Alibcrt (2), .Am­
son i;;. Ouillon-CaiTcrc (2;,’Lelcu (3), J. Stçrn.(3), 
Massard (3,'.

L’équipe française est victorieuse par 17 à 
22 touches.

Programme d'aujourd’hui : ■
Le matin, match mixte inlorsalles internatio­

nal franco-bclg'o.
L'après-midi. 2''-four de la finale du Chamnion- 

nat international d'épée,; continuation du Gnam- 
pionnat de-France de fieuret u'unateurs); Cbam- 
])ionnat d'épée des artistes lyriques et dramati- 
<jUGs, organisé avec le concours de Cornmdia-, 
Coupe internationale d’épée ; Match anglo-belge.

Jean Septime.

TIR
Au cercle du Bois-de-Boulogne

Disputé hier lundi, au stand do la pelouse 
de Aladrid, le prix d(ts Hortensias a été ga­
gné pur le comte do Renesso, qui a abattu, 
10 oiseaux sur 10.

AI. RoJjert Gourgaud et AI. Iléraclie se sont 
dass.As. Sécoml ex æguo avec II pigettns. 
sur -r2. ■ '  " ;■ ” . “

Parmi sporlsraen présonis, reconnu :
MM. le baron de Tave,rnost. Ic marquis de Gas- 

quel. le comte île Triipiorville, G. Doninc, Co- 
lombel. Gernaeil."Roger do, Bârbarin, Saavedra, 
le, prinyé de..Lyi-uir, le. pi'in'oe. ..(Ktliim,, .Mgze- 
fiencier,. Ci-ott,p, Bignon,'yeifoya, G. Merlin, le, 
•prince de (ffiimay. le conite .-\.. .Aiqionyij II. 
.Merlin. AV. P. 'Thonijison, le prince Ph. dé 
Caraman-Cliimay,.le comte R. de Montesquiou, 
le comte de Lareinty, Falvago, Rainev, Robin­
son. le comte de Gramodo. Georges Plagino, le; 
marquis Spinola,. le chevalier David, le comte 
(,1c Bomlion, le baron ('r. de Dorlodot, Kirkiand, 
Iloniy .loiirnq, Pedton. Kimball, le marquis, do 
GasqiVet; le baron de Dorlodot, etc.

La poule sui^■allte a été gagnée par AIM. le 
marquis de Gasquet,Je conitc.de Triqucrvllle 
et AI. G. Douinc, ex æquo.

P au l M anoury.

AUTOMOBILISME
On courra peut-être en 1910?

Nous aurons fort probablement un Grand 
Prix de r.-Vutomobile-Clnb do France en I9IÜ. 
Ce n'est encore que probable, mais la nou­
velle en a été accueillie avec tant de joie 
dans tous les milieux automobiles, que si ce 
probable ne se changeait pas en sûrement, 
ce serait une déception. Notre industrie, ((ui 
Vit en ce moment uiie magnifique prospérité, 
puisque, débordées de commandes, la plupart 
de nos usines de marque ne peuvent suffire 
à livrer celles qui leur arrivent de toutes les 
parties du monde, a retrouvé l’activité et 
l’eiitrain qui la conduisirent à créer de si 
grandes choses. Elle sent à nouveau le be-, 
soin des courses, de ces manifestations qui 
l’cinpanacbaicnt.

11 faut se réjouir de ce réveil qui fera sen­
sation dans les pays oû notre inclnstric au- 
toinobile fort jalousée est ardemment concur­
rencée. Et il faut féliciter rAutomobile-Club 
de; l’rancc et sa commission sportive d’ôlrc re­
venus à une formule qui a fait la gramieur 
de- l’industrie française.

H--'*
Les' voitures légères Charron S 10 et 12/1-4- 

chevaux sont le succès de l'année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.
. Demander le catalogue général, envoyé' 

franco, à l'usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser ]-)Our tous renseignements à 
la maison Bondis et C", 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Gonditions spéciales 
pour soirées et champs ,do courses.)

N’importe quel accessoire nouveau, n’im- 
porto ({uolle piôc-e sc trouvent aux nragasins 
de la maison Oulhenin-Chalandro TG. de 
Knytr, dirccteui'),^ 4, rue de Chartres, à Neuilly 
(porte Aiaillot). Une commande est immédia- 
inent livrée par service spécial.

Les derniers perfectionnements existent 
sur les châssis Léon Bolléc, du Alans, rcj-m-, 
lé.s justement comme les plus souples, les 
pins silencieux et le.s mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de A’illicrs, à 
NeuilIy-sur-Seiiic.

La nouvelle doux-cylindres Lorraine-Die- 
trich fut un des succès du dernier Salon. 
Construite avec les soins et la scrupuleuse 
conscience qu'ajjnortent les ateliers de Lu- ' 
néville-.Argenteuil dans l'établissement de 
tous leurs inodèlos, ce nouveau châssis a 
pris la première place parmi les types simi­
laires, aljordables â toutes les bourses.

AERONAUTIQUE
Les dirigeables à l’Aéro-Club de France^

La ('ommission des dirigeables de l’Aéro- 
Club de Fram’e s’est réunie sous la prési­
dence de .M. H. Fteutsch xlo la Alenrilie, 
Etaient présents :

.MM. le cû.mniandant Boutiioaux, Louis (-a-

pazza,, Clénœiit. llonri, Kapférer, Maurice Majlel., 
le cormii.andani Renard, .André Schélcher,Lucien 
Cliauvière. - - -

La commission a "adopté les projets de 
réglements relatifs aux trois concours pour 
ballons dirigeables, fondés par le gouver­
nement.

Ces concours se courront sons les noms 
de : ju'ix du Général Aleiisniep, prixGiff'ard, 
prix Dnpuy de Lomé.

AVIATION
A Savigny-sur-Orge. — Un gaz nouveau. — L'aé­

roplane Dorand. — Le meeting de Douai.
Dans les clubs

M. F. (le Rue a, dimanche â 7 h. 30 du 
•soir, accompli â l’aérodrome de Savigny-sur- 
Orge, une performance remarquable, un vol 
de 6,.'30Ü mètres, <jui lui a valu de gagner la 
Coupe .\rchdeacon.
I I/appareil, un biplan, s’est enlevé après 

15 niètres do lancer: il a quitté terre avec 
une extnimo légèreté ; très maître do l'aéro­
plane, AI. F. de. Bue est tout do suite allé 
haut, â 20 et 25 mètres, accomplissant six 
tours (le l’aérodrome, en serrant de tour en 
tour ses virages. I/atterrissage fut fait d'une 
façon splendide ; l'appareil vint mollement 
et docilement â terre oû il s’immobilisa avec 
une grande précision.

AI.Charles d'Ortuzar,un distingué chimiste 
chilien,'déc.iare qu'il serait sur le point de 
découvrir la formule définttive d'un'gaz nou­
veau, doué d’uiio force ascensionnelle consi­
dérable. Ce gaz, extrêmement inllammable-, 
serait délicat â manier. AI. (-Ji. d’Ortuzar 
ajoute ((u'il ('roit ijuc le comte Zeppelin utili­
serait en partie ce gaz mystérieux êl puis­
sant et que c'est â lui ({u'il devrait autant 
ses • remarquables exploits que la mésaven­
ture d'Eclilerdingen, dans la((ue]lc le Zeppe­
lin fut détruit par uii incendie inexpliqué.

Voici ([uelques renseignements supplémen­
taires au sujet de l'aéroplane militaire établi 
dans les ateliers do Cbalais-Aleudon par le 
capitaine Dorand, cl dont le Figaro a parlé 
ces jours derniers.

Se distinguant des Wnght, le capitaine 
Dorand, sépare dans son aéroplane actuel les 
plans suslcntateurs do la partie motrice, in­
terposant entre,eqx un organe de liaison dé- 
fonnable. et élastique. .
, L(î sustentatoiir proprement dit se compose 
dp trois surfaces concaves-légèrement en re­
trait les unes par rapport aux autres et por­
tées par une poutre triangulaire renforcée à 
l'avant et à l’arrière par des plans (fui, as­
semblés en forme de V, forment cellules sta­
bilisatrices.

L’oi'gaue de. liaison avec la partie motrice 
sc comijoso de doux quadrilatères articulés 
en tons leurs sommets. Une <}uille robuste â 
laquell(3 est suspendu le siège du pilote sort 
â.fixer les points d’attache de l’organe do 
liaison.

L’aviateur est suspendu â la partie susten­
tât rico et détaché du bâti qui ]iorto le mo­
teur et riiélice propulsive dont il ne doit pas 
recevoir les chocs en arrivant par exemple 
sur le sol.

Un gouvernail de direction est fixé à Far- 
rièro. ((Juant aux mouvements de montée et 
de descente, ils sont obtenus en basculant, â 
l'aide d'iin levier portant le volant du gou­
vernail de direction, la partie renfermant les 
organes ipotenrs, et en faisant varier ainsi 
l'inclinaison de, l’axe de Fbélicc propulsive. 
.A-Fatterrissage, les ressorts de I organe de 
liaison servent d’amortisseur..

I/liéliéo employée est en bois recouvert de 
tidlc ; elle a 2 m. 70 de diamètre ét absorbe 
■40 chevaux â 6t)0 tours' par minute ; elle est 
aolioiinéo par un moteur à 3 cylindres tour­
nant â 1,200 tours.

I.Ü cûinmàndc de démultiplication se fait 
à L’aide,. de 5 courroies trapczo'idalcs pour 
èviteft,̂ (;̂ . •â’ixierliû .au .démui-rago.. .

total de l'aèroplano est de 520 
kilos'; y'ccunpris ÔO^kilôs représpntaiit le 
jioids do l'aviateur.

Dos essais de cet appareil doivent être 
prochainement faits au camp de Sâtory.

Leepmité d'organisation du concours d'a­
viation de Douai, qui auralieu du 28 juin au 
18 juillet â l’aérodrome de la Brayellc, a 
reçu les engagements de AIAI. Louis Rréguot, 
))o”ui; deux biplans; Rougier, (|ui pilotera 
également un biplan ; Louis Blériot, avec 
riin de scs monoplans; Paul Tissandier; 
Germe, qui pilotera un biplan,-et enfin AL 
F. de Rue.

La Société d'encouragement à l'aviation a 
reçu comme membres de son comité, le vi­
comte Defosse de Libermont et AL Bernard 
de Lagatincrie et comme nouveaux-membres 
permanents :
, .MM.. Ig prince de Colloredo de Mansfeld, le 
cnlonel Harry S. Massy, le vicomte Fernand de 
Bcllescizé', le'^'ctinite’Silviô dé Penteado. E. Taris, 
Renc'.Afrioux, Philippe Moulin, Guillaume Bas­
son, le comte Jehan de M.onlangon, G. Billaudot, 
Edouard Ilotîman, Henry de Gardier, Budheron, 
le docteur .Albert Landrin.

Los membres de l’Aéro-Glub de France et 
de l’Automobile-Club de France sont infor­
més ([u'ils peuvent faire partie de la Société 
d'encouragement à l'aviation moyennant une 
cotisation annuelle de 50 francs et assister 
.'i/omme tels â toutes les expériences d’avia­
tion de Port-Aviation.

LA  R O S E  F R A N C E

L E  P A R FU I^ O E LA  d a m e  E N N 0I R u ‘>fî c°Fiic

Sans rivale pour les soins de la peau.

SEMTIFRSSES DE I0TOT EXIQ. LA SIGNÂT. BOTOZ
5V3ES D E L I C E S - - - - " -  - ^HOUBIGANT. 19. f t  St-Ho n o ri.

Petites Annonces
La Ligne .................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à .V francs la ligne concernent 
1° L'Industrie et les Fonds de cc..nnerce;
2® Los Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

et Jp.=! Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-suc lettres

PUiSIRS PARISIENS

( 'LOTURE AN.XrELLE : Odôon. Renaissance, 
i Théâtr.o, Réjane, Boutïes-Parisiens, Théâtre 

Mevis't'o, 'Tlié-âIré Molière.

P rogram m e des T héâtres

0FERA-(.Tél. 231.33 . — Relâche. 
MeréJ-edi : Siégried. 
Vendredi : Jlenrî VI I I .

IMUANÇALS (Tél. 102.23' . — 8 h. .3/4. — Le Pas- 
' sau t; la Parisienne; l’.Ang-lais tel fpi’on bî 

parle.
Mercredi, vendredi, samedi : Modestie; 

Connais-loi.
Jeudi : Le Eoger.______________________

OPERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
La Flûte encliantéf.

.Mercredi- : Les Armaillis.
■ Jeudi, samedi : La Flûte enchantée. 

Vendredi : Manon.

« DKÜX (Tél. 811.42). — S h. 1 ,2 .— Soirée des 
Trente .Ans de théâtre.

rgMlEATRE ,SARAH-BE1ÎNIIARDT (Tel. 274.23T. 
1 — 8 h. 1/2. — La Sorcière.

\‘/TUD W nJjïTrélTlÔ --Û 9y. ^ 8  h. 3/4. — Peter 
Pan.

VARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un iMi,n 
f trop malin ; â 9 h. : le Roi.

\!OUVEAUTES (Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. -  
Moins cinq !

IJORTE SAINT-MARTIN (Tel. 437..53). — Sh. 0;A 
La Partie de chasse de Henri IV ; l’Abbé 
Constantin.

TMIE-ATRE LYRIQUE .MUNICIPAL . (GAITE) 
(Tél. l'29.09). — Relâche.

(1Y.MNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3.,4. — La Joie 
R du talion.: à 9 heures, l’Ane de Buridan.

fl IIE.-VTRE ANTOINE (Térr436.33). -  8 h. 1/2: il Occupe-toi d'.Amclic.
pïl E'ATR E ■ AIICI IE L, 3S“et -iO, nie dés Mathurins 
L (Tél. 163.30). — 9 h. 0/Ü. — Effets d’optique ; 

le Premier Pas; les Deux Courtisanes ; la Cloison.
HATELET tTél. 102.87). (Saison russe.) — 9 lu 

Ivan le Terrible.

T
C

lALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — S h. 3/-i. — 
Monsieur Zéro.

^TliENEE (Tel. 282.23). -  8 h. 1/i. -  Un Ma­
riage, à Londres ; Arsène Lupin.riUIEATRE APOLLO (Tél. 272.21). -  8 h. 3/4. -

1 La A'euve joyeuse.joy
MBIGU (Têl ,p6,3l).— g’h. Û/Ô. 

Il des Mousquetaires.
La Jeunesse

I fflEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. — 
La Gos.selinc ; les Bâillonné.s.

R.-VND-GPi GNO'L (Tél .228.2 i). _  gn. _  La Grande 
la Mort.; le Bectlegaz:-icDéléguédGla3®section; lei.JcurtcTanaôur et ae;s oeaux-arts; ce Oun üuet.eur.

CAPlîêlNES -'(Tél. 156.'4(>). -  9 h. Û/D. Pari- 
Spbrt: Petite tâche; Y a u n e  suite.

f“ ÔLlES-DRAMATIQUÊT(Tél. 437.01).- 8 h. l/^j 
L'a Femme de l’eu.C’ ~O.MEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
9 h. — La Solution élégante; Gontran dé­
ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

TRIANON-LYRIQÜE. -  8 h. I 2. - Si j ’étais roi.
fLUNY (Tél. 807.761. — 8 lu 1/2, -  AVagon d'a- 
I j nlbur: Cochon d 'enfant; lh;Billet de loterie.
*lEJAZE'lÛTér. 2fLyl). — 8 li. 1/2. — L’Enfant 
i /  de ma sœur.

1)AILLARD. — Soupers londoniens b shillings. 
T“les vend. Soi:pers-G.\las des habits de coup.

Exposition

SPORTS ATHLÉTIQUES
Les Trois Sports. — La course do l’heure.

Dimanche s’csl disputée, pour la cinquième 
fois, sur le Tour de Marne, l’épreuve des 
trois sports : à bicyclette, à pied et en canoë 
sur une distance de 12 kilom. .5U0 mètres, 
répartis comme suit ; â bicyclette (5,00Û m.), 
du pont dcGhennoviéres â la Varenne-Saint- 
HiJairè; à pied (3,.500 ni.), du pont de Grcteil. 
au barrage de Saint-âlaur ; en oanoti (4,000 m.),- 
du barrage de Saint-Maiir au garage du Gcrcle 
des sports de la Alarnc.

La victoire est revenue à AI. de L-a Plane, 
qui a accompli le parcours total eu -43’30’’,

La course de l’iieure disputée dimanche au 
Stade du Malin, â Golombes, a été gagnée 
par le professionnel Millût, avcc 17 kilomètres 
667 mètres.

Frantz-R eichel.

t  A T Arrivez à 10 h. ATsitez la P einture. 
n i i l jU iV  Déjeunez au Buefet, à midi. A'isitez 
G*! P.A.L.VIS la Sculpture. Thé c2é(/an^ à 4 heures.
^ Y P A S IT IO N n E N T  PORTRAITS, aux Tuile- 
f ix \ .rU  dos I j  RIES. Fivc o ’c l o c k  exquis servi 
P'-la mais. Rumpelmayer. Orchest. Rodolp. Berger.

Spectacles, P la is irs  du jou r.

TOLIES-BERGERE
22 tableaux, de M. P.-L. F lers. 800 costumes : 
Le singe Consul P f.ter . (Castro à Paris); 
Pougaud, Maurel. Marie Marville. — Le ténor 
S.ALVATOR RO.MAGNO. -nAT rL iQ D T é p  A Ü D D ̂ Altom.vtls.’ rU L llliij DlffKulLLlljj
AT V iU D T A (T.244.68). 8“i/2. Paris-Singeries, 
IM J 1 lU i i i l  i-ev. à g^ spect. de Max Dearly et 
Téléph. 244. 68 MilLot : Eth. Levey, Florido, Por- 
IIT V i\ÎP T  \  etc. M .et M m eX... ; le Prince 
l / J j  1 iV ir lA_74o/ilà)M-iouv.ballet. Attractions.

51 A DTA'XTV La Revue de â/a/'i/7>i)/,2a.,17tabl. 
l A a l u i N  1 M“ «» Gallois,Berka,l)elmarés,MM. 

Gabin, .Max Morel. Miss Sabel. Les 8 Kaufi’mann.

Â MB.4SS.\DÉURS. (Tél.244.84). — Conceut-RestE 
— La R ’eue des Arnbass' : MM. Vilbert, Zaique, 

jL[mc»Gaby De.sl.ys.Charley. Mat i n . j eu d . d i m. e t f è t.
A LCAZAR-Music-Hall-R estaurant (Tél. 132-47). 
! \  Polin, Mayol. Drancm. — .-VUraclions. — 
l ’romciioir. • -r  Matinées dimanches et fêtes.

Conccrl-Pl'om'Gnad(2. — Cirque. — Attracliouti. — 
Bowlin.C'-Alloy.s. Dimanches et fêtes matinées.
MOULIN.ROUGE (Tel. 508.63). — Relâche.

TRIBUNAL DE COWIMERCE
F aillites

Sociéic anonyme la Banque des Yalpurs 
française.s. an capital do 4o0,0fl0 francs, opéra­
tions de banque et de bourse et publication du 
journal Le Sernedi jîéiancicr, à Paris, rue Le Pè­
le lier, 24.

i i i î i
LE PUIS PUISSANT ANTISEPTIQUE

HVQIÈNE de la FEMME et de l’ENFANT 
|S(«de l*ANlODOL.32.Rue des Mathurins, Paris 

et t'” Ph'". 3*25 le Fl. pour ÎO litres, i

I) .1 PTQT À AT A T>91.82;. — SM/2. — LuceUo 
Ë « Ig caserne, opér'® : Jane Albq,
Soums',' Mai-y H ett,'D utard, Lérie, Cari Star.
ATA \T  A Jardin D'Eté (T. 407.60). —.-1/a 6,-1,2.' 
Ij IV JA L iJj  l’cv. ; J. Marnac. Claudius, P..4rdot,G. 
Fabiani, Dorvil le. FrodPascal,EzaBeiTe,.-\.lbcns,etc.
BARRASFORD'.S ALHAMBRA. — Clôt, annuelle.

Bo i t e  (Téi.-285.10). — 9 h, 1 /2. — fursy. -  
X O. E. O. E.,' revue : Lyse Berty, J. 

i ? n P Q Y  Mévicto' aîné, Maëlec, Edméc
l U l l u l  Favai't. Casa, Doyrmon, Hivers.
I UNE ROUSSE, 36, b<̂ Ctichu l'Tél. 587.4S;!. 9M/2, 
L  D. Bonnaud, Numa Blo.s, Lucy Pezet. L’Epopée. 
clcCaian d'Aclic.— Chacun sa botte, revue en vers.

L ITTLE PALACE.— 9 h . —MW® Magnera. — Le 
Soleil saucé; Palace... aux femmes, revue.

A MAISON E L E C T R IQ U E ,-b  ̂Poissonnière.
( d ô ­

me OfLapins prodige® eréatt®® du siècle. Service.de 
e s t i q U e é 1 e c l r i < 1 d e 2' ® à.,61> e t d e 81* à 1H ;. E ntrée2
GRANDS ITiTÎTïVljHr CONCERT ET CI- 

MAGASINS I jU r  A l l l j l j  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.

I'IIEATRh GREVIN. — A 3 heures et à. 9 heures, 
les Ingénus tU l'Extra. \  5 heures (jeudi.-s, di­

manches et fêles).(e Paler et Chez la Somnambule.
VOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
[A Atiract. nouv'‘'»:ii I0'‘l/2, Cocoriquelle, fantais. 
coin.ctnaiit.en2 labx.M(.'rc.jeud.dim.fèt.mat.2‘‘l, 2.

Ô R Q Ü n i î i A K O
Altracl'®®* nou\-P».Mat. à 2>‘l/2, jeudi.s.dim. et fêtes.

1UBARIN B.VL. — (Tél. 267.92). -  Samedi pro- 
cbain : Bal des bemirVierges.

USÉ El P.'ilais (les Mirag-qs : le Tcm 
I )1 e b i 11 don, la l-’orè t on chaii t .

Ŝ’A îTD  Ouvei-iede lOhfi,,matinàla
l U L l i  i j i u / r L l . l j  nuil.t®‘'éUii.:R';.'.iaui'-bras- 
scric.DéjC'UnoTs irétîrla carte.—Matin.dim.fèt.à3'*.

I ÏTM A -P  A P  K' (P9rte-Maillot), ouv. ffeDàmi-'
W ater-clm te. SecurS; 

railway.Entrée l'doiH droitàune attraction gratis-'

R 0 \  ADMET TT T TDTTrT au JARDIN d’ACCLI- 
PK L l Ü j L i r  U 1 M.-VTATION,delO»à6'‘

3O0nains dans leur vil e naine. Thérésa la voyante.

ttnin. de Paris, 152 trains par iour. 
Ltablisst therm al. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS WONDAIHS
D éplacem ents e t 'V illégiatures

des A bonnés du « F ig a ro  »

E N  FRANCE

M. Joseph Ascoli, à Hend'ayc.
Mme J. Bénard, à Champrosay.
M. le marijuis de Casa Mendaro, à. Biarritz.
Mlle Renée Cortazzo. à .\ix-Ies-Bains.
M. Maurice, Dounay. k Meulan.
M. Edouard Gouin. à Marly-le-Roi.
Mme Harieux, k Cbérizy.
Mlle Jarislowsky, au château de Yilleproux, à 

Villepreux.
Mme Edmond Lignot, à Nettancourt.
Mme Lamotte d'Incaraps, k Pau.
Mlle E. Lacaille, à Divonne. -,
.M. Félix Laroche, â Ville-d'.Vvray.
M. Lorieux, à Plombière.s.
Mme M. Neyt, au château de la Bouteiière, par 

Chantonnay.
M. Gaston Pellerin de Latouche, au château de 

rEtang-la--4uIIe.
.M. Emile Paz. à Vaucresson.
Mme Isabel Roi de Page, k  Biarritz.
M. Jo,<eph Pintus, au D'ijonval, par Sedan.

,M. Royy, k Evry-Petit-Bourg. -  ̂ .
M. Jo'sepli Réinach, à Saint-Germain. '■
Mme Victor Tambiirini, a Ville-d’.\Vray.
Mme Thery. à Rennes.
M. Valetlc, à Vouvray.

' !  ̂ .4 L’ÉTR.iN G ER

Mme la comic.sse Eisa .•Ubrizzi, au château d’Enn, 
k  Newiviarket.

Mme do Bartholomey, à Salsomaggiore.
Mme J. Braunstein, an Mont-Dore.
M. Charles Bréard, k Honfleur.
Mme Charles de Corjat, Le Chauchay, par Cop­

pc t.
Mme Alfred ChaiTièrc, k Bcllagio.
M. Jules Delorme, à Semmering.
M. Maiiricti Escoffier, à Londres,

E. Eugenidi, â J.ondrcs.. .
M. Gordilbo, â Londres.
M. et Mme Adolphe de Hirsch de Gereuth, à 

..Moscou.
M. le prince Alexandre de Ilohenlohe, à Hei­

delberg.
Mme A. do Maccdo, à Lisbonne. ■'
Mme Jules de Neulville, k Colmar;- 
Mme Ruys, à Badim-Baàon. :
Mme la duchesse de Sartirana, k  Turin.
Mme Jose])li Schloss, k Londres.
.Mme la baronne do Viragh-Baràthy, à Carlsbad. 
Mme la baronne de Vaughan, au château Yan- 

derborght, à Laeken. .

A R R IV É E S  A P A R IS

M. Raoul Boilleau, M. Challine, Mnie Cornu, 
M. le comte Gaston d’Humières, M. Reginalff 
Ivann, Mme Pierre Lavallée, M' Marmottant, 
Mlle Christiane Prcval, M® Poinsot, M. Rcslut, 
M. Saufl'roy.  ̂ -j,

.1 -J' ■15—
Assemblées

AVIS FINANCIERS
• II I  i,ii. I j i . lmjj 1 ,Mn , f

CAN AL DE SUEZ - V
ASSE M BLÉE DU 7 JU IN 1909 - ^

'Extrait DU R.vppobt du Conseil d’Ad»iinistbatiok 
Le rapport' enlier est envoyé à totile personne 

gui le dfigande à la Crrnpagnie, rue Char- 
ras, 9, à Paris. ' ; >'

Les recettes totales de 1908 se. sont éle'v«jes à.Jâ 
somme de 111,490,959 francs, présentaot, par 
rapport aux leccites de IVOI, une (1 iraimitioa 
de 8,627,561 franc,s. Malgré cette cjiniinut{(»n, . 
rés prudentes dispositions adoptées lors (iu

S'

avait été •constituée .en vue d'assurer la sTa- ail revenu des actionnaires, de m ajp-’ 
tenir le dividende net à 14i fra'ncs, 
cesser d’affecter d’importantes dotations'à la 
Réserve statutaire ainsi qu'aux Fonds d’a§r 
surance et d'amortissement. ,

L

lion .constatée dans le développement du 
tratic n’est de nature à causer aucupe in­
quiétude. en CO qui concerne la marché régûr.. 
hère de l’entreprise vers une prospénté tour. ■

. jours p lus'gràndé. Le tonnage transi'fé eh 
1908 reste encore supérieur, abstraction faite, 
do 1907, à tous les tonnages deS années an- • 
tcriciirés. Le.s exercices î le 19U4 à 1906 ayant 
bénéficié du. mouvement exceplionhôl de Ira- . 
tic provoqué jvar la guerre russo-japonaise,
1e résultat obtenu l’an passé apparaît comme 
véritablement remarqualjle et propre à faire 

• envisager ravoni'r avec contiance. 
â U 24 mai 1909, les recettes du transit se présen- 
\  tent en plus-value de 2,97O,OO0"francs. Tl y a 

lieu d’espérer que les produits de l’exploita- 
lion de l’exercice permettront de distribuer 
1e même dividende de 141 francs, sans qu'il 
soit nécessaire de recourir à la Kés.erve sta­
tutaire, Il convient toutefois * de rèmarqjaer 
que celle-ci atteindra à très peu "près ré 
chiffre do .30 millions, et que l'excédent au 
delà de 5 millions peut être éventuellement 
utilisé pour augmenter la masse des béné­
fices distribuables. La situation actuelle offre 
dope pour l’avenir de très puissantes ga­
ranties.

ES travaux d’entretien et d’araéljoration ont 
continué, en 1908, à être poussés avec une 
grande activité. Il a été effectué plus de 
l3,300,ü00 mètres cubes de terrassements et 
de dragages, chiffre qui n’avàit jamais été • 
atteint depuis rachè-v-ement du canal. E u . 
1907, le cube total extrait, qui dépassait 
cependant de beaucoup celui de toute autre 
année antérieure, demeurait inférieur à 11 mil­
lions do mètres. . ’ ) )

E nouveaux travaux d'aniélipration sont entrée 
pris à partir de 1909; ils comportopt l'élar-- 
gissement du canal à -45 métrés âu/pTa-rénd 
et son approfondissement général ilar' l’exé­
cution s.ystémalicjuh de tous les idragagies ..- 
jusqu'à 11 nièlros de profondeur. Ils sont jus- ■ 
tifies par l'accroissement .des .diménsion.s des . 
transitéurs, dont la jaime. moyenne s’est en­
core augmentée eu I908( d’une façon j arti- 
culièrement marquée, on s’élevant à 3,592 
tonnes contre 3,452 en 1907. . .

I ES actionnaires s’associeront aux re g re ts 'in s - /. . 
J; pirés aux Membres du Conseil d’acfnlinistia- 

iV- lion par la jiertc de doux collègues qu'ils' 
entouraient de leur estime et de leur alTec-" 
tion, M.M, Paul Mii'abâud et. Le Ch(>\:glim'-

POUR rpmplacer M. Mirabaud, le Consep a p ro -’ 
visoircmcnl, nommé M. 0[)permann, iugé- ' 
nieur en chef dos mines en ro trâ f té ': on 
qualité do membre do la Commission coii.sul-: 
ta'tive intornalionaré des travaux, NJ. Opper- 
mann est initié depuis longtem ps‘à l'œuvre'

■ technique de la Compagnie. /  '. o- ■’ ■

IL est proposé d'attribuer ré second siège vâcaiit 
à M. Charles Laurent, qui, après avoir été 
inspecteur des finances, secrétaire général 
du ministère des llnancos, directeur géiioral 
de la Comptabilité publique, a été appelé 
aux hautes fonctions de premier présiiient. 
de la Cour des comptes et, récemment enfin, 
sur la désignation du gouvernement franç.Tis; 
a .été choisi'comme conseiller financier par 
le gouvernement ottoman.

L’Ass'empléc a approuvé, à l'unanimité, toutes 
les résolutions présentées par le Conseil d’admi'- 
nistration.

D

SPORTS
Chevaux e t 'Voitures

J UMENT COB,4 a., trotteuse,harnais.voit.Gardon 
bon état. P ‘-'’,3,av. §t-Gerntaiu, Bois-Colombes.

A nnuaires
LECTURES

DES

CHATEAUX
vvŵ %\v

DES

CHATEAUX

E di t i on  1908-1909. — 35,000-' 
noms et adresso.s de tous 
les . propriétaires do châ­
teaux do France, castels, 
domaines, ptc., etc.

Cla.'semont par noms de pro- ' 
priétaires. — Classement 
par départements. Alhum 
ilhistré do 300gravures en ■ 
couleur, plans.

•Prix ..................  20 francs.
La Faue. ■:du55,Ch*''’-d'.Vntin.

— T-jléphone : 147,49. —•

Ayuntamiento de Madrid
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LE FIGARO — mardi 8 JUIN 1909

Expositions e t V entes COmmiSSAIRES-PRISEURS

COLLECTION H A B IB  -  M A G N IF IQ U E S JO Y A U X
])0 .\T  LE CÉLÈBRE ])lAMANT ^L E U  OU }-[0PE-])lAMANT

n iA M A X T S  : ROSE — BLANC-BLEU  — BLEU  A I G L E - M A R I N E  
VENTE à PARIS, Ilolcl Drouot, salles ,7 et 8 réunies, le jeudi 2i juin 1909, à 3 heures précises 

Expositions : Particulière, mardi 22 juin ; Publiijuo. mercredi 23 juin, do 2 h. à 5 h. 1/2
Entrée la m e  Grande-Batelière

M* E. BAILLY, 9, rue N.-D.-des-Victoires. | M° E. APPERT, cfc-pr, I6, rue Grange-Batelière-
Expert : M. Louis AUCOC, l i, place Vendôme. — Chez lesquels sc distribue le catalogue

LlUi Lii
Dessins et Livres illustrés 

DU JAPON
Appartenant à un amateur étranger 

VENTp] Hùt. Drouot, s'® iO, le 1 i juin. Exp°'^ 13 juin 
M®F.LAIR-DUBREUIL, I MM. BING,

C* pr, 6, rue Favai t. 1 exp‘*, 10, rueSt-Georges.

COLLECTION du M. C. A...

OBJETS D ’.4RT ORIENTAUX
Faïences, M iniatures et Dessins 

DE LA PERSE
VENTE Hôtel Drouot. s>® 7. le 12 juin. Exp°^ le 11 
tJre.nr ; Mo p’. L.Al R-DUBREUIL, fi, luc Favart.

MM. MANNHEIM, I M. VIGNIER, 
exp‘“,7,r.Saint-Georges. I expert, 3i, rue Laflitte.

COLLECTION Victorif.n SARDOU

1- OBJETS D’ART
Boiseries des X V I B  et X V I I B  siècles 

Traîneaux — Etendards — Meubles 
SCULPTURES ^

Groupe en pierre du X V I I B  siècle 
Dessins, Aqu.\kelles, Gouaches

Principalement de l'Ecole française xviii® siècle 
TE après décès, Ilùlel Drouot, salles 5 et ü, 

les 15 et IG juin, 2 h. Exposition le 14 juin.
VENTl

M® F. LAI R-DU BRE UIL, 
commissaire-priseur,

G, rue Favart.
M. J ules FÉRAL, 

expert, 7, r. St-Georges.
MM. MANNHEIM, 

exp<’,7, r. Saint-Georges.

M® II. BAUDOIN. C'-p®, 
succ' de M® P. Cheval-' 
LIEU. 10, r. Gs®-Batclière.

M. G. SORTAIS, 
peint. exp‘, 11, r. Scribe.
M.M. PAULME ctLASQUIN, 
exp‘*,IO, r.Chauchat : l2,r.La(fitt8.

EN
SCULPTURES

M A R B R E  ET EN P I E R R E

h.
A

Ve n
Par ministère de .M® Tassart, not. à Marly 

Assisté de :
M*F.Lair-Dulreuil,c.p '' I AI. HenriBAUDOiN,c®®-p® 
MM. M.vnnheim, experts. I M‘'sp.\ULMEotLASQUiN,êxji

OFFiCIERS MIKISTÉRIELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
p rix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

AD.TUDIGATIONS

P aris

/ENTE au Palais, 
f à  2 heures :

à Paris, le 
M AISON  .1

2G juin 
P A R IS

1909,

RUE SIMON-LE-FRANC, N“ 10
(4® arrondissement;. Contenance ; 395 m. 50 cent. 

Revenu brut : 24,135 fr. 30 cent.
Mise a p r ix .................... 230,000 Francs.

Prêt du Crédit foncier : 200,000 francs. Int. 4 ®/o.

S^dresser à M®» Gaston Beaugé et Berton, avoués 
à Paris, et à  M. Pelegrin, administra^' judic"̂ ®.

P aris

35
a c t ,o n s N A T I O N A L E - V I E : '^ " ' '^ ‘ " ”““ ’__ ____________  ____ Inotaire.22G,b«i
S*-Germain,Te 17 juin, 2 li.,en.'I5 toG'. M .àp’=5,500f 
P® lot. S'ad. not. M®» Philippot et . \der, dép. cuch.

B ains de m er

VILLA,2salons,6chambres de«EAUVILLE maîtres, écur.,remise.eau.gaz,
électricité. .Mise .A prix ; 25,000 fr. — VENTE .au
Palais, à Paris, le IG juin 1909,2 lieures. S’adresser 
aux avoué.s M®» Gillet,L50,r. de Rivoli, et Duhourg.

PROP‘®,r'® dti Havre à Fécamp.C'^^ 
l,lG8“ .M.àp. i0,0ü0f..\dj.s. l enc.Ch.- 

not. Paris, 29juin. M® Moreau, not.,7G, r.St-Lazare.

VENTES ET LOCATIONS

CAPITAUX
Offres e t Dem andes

PROPRIETAIRE
dre associe commamliu® ; s<'r' av.nntages oflorts 
belle.situatiou d’avonir.JouAN.t5,ruod'!uloma.>-no’.

ON DEM. CÜMM.VNDITAIUE 50.00()f p>- exploit.
idée aviat.pas inv..gros bén.. cap. garani Rép 

([u'à lotiro .«ignée. Ecr. Chè(iuo 8.025,bur.lOG Paris

AVIS c o a g iR c i i i u
Industrie , F onds de Commerce

AFFAIRE SÉRIEUSE. MONOPOLE
Pour donnoi* OXfonRinn T cini’iPour donner extension, Usine cherche coniman- 
ditaire ou as.sociê, jeune, actif, honnête, do bonne 
laimllq, di.sposant d’un certain capital. Situation 
d avenir. Nouveauté tocliniquo do 1*'® nécessité.

Ecrire : Figaro H. S. 37.
Dans grande viite du. Xord

EPICERIE-COMESTIBLES
ET

IRIE

V EN TES DE P R O P R IÉ T É S  
E n v irons de P a ris

A VENDRE, il SAiNT-GERMAiN-EN-LAYii.r.d’.Msace, 
38,B'>® M.VISON bon état,2 étages, comprenant : 

2 salons.salle àmang.,s.bill.,cuis.,7 chamb.,s.d.b., 
w.-cl.,GaIor.,b.caves. Jard. devant et derrière av. 2® 
sortie p.voit.ouauto,b.arb.,Superf.l.lOO’“. S’adres. 
iM.Thomas, propriétaire, 5. r. Hcnri-.Monnier,Paris.

B ords de la  M er
LOCATIONS

HOTEL à louer sur pla^e normande. Ecrire ou
I s’adr.BREissAN,34,r. Boauropaire, Paris.

BAIS08S RECOMaANBtES

^ J I U L L ,  U A f h S  Ë I m u i : , .  . .
Maison existant deimis LSüO et tenue depuis 
24 .ans par le vendeur rpii se relire aprè.s fortune. 
oUuation unique, face marclié. Grands locaux, 
superllcio 70(J mètres carrés. .Vtfaires justifiées 
'-Ü(J,0Ü0 francs laissant beaux bénéllces. .Matériel 
en parfait état, cheval, voiture. Prix avec belle 
propriété : 200 ,000  francs. l'iG2'8

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES

HOTELS RECOMHliNDÉS
[SUISSE

ALPES BERNOISES (Suisse). Séjour d'été idéal. 
A Allit. I,2ô0“‘. G/t.TA'D HOTEL GRIMMI. ILP.  
dep. 8f. Prosp. ilL.grat. E. Scu.mid, dir. ,(H. 33'i32L.)

AL LEMAGNE

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bali/ihof Fiiedrichslrassc. Hocllkg.atti;, Direct®. CHEMIN - S/MA.RTIGNY (s®  ' « s e )

H O T E L  B E L V E D E R E .  — Séjour délicieux 
et recommandé. Forêts. Vue. Prix très mod.BADEN-BADEN.Maison do l®' ordre la plus favorablement située 

s® la Promonade, en face la source. Appart'(avcc 
salies de bain. Terrasse. Reslaur'. Garage d auto.

WAATT'DÜTTY Genève), G^IIôtelEden, 
lIU lN I tIL j LJ A  B’’ ord. Situation unique, près 
Casino.Parc omb.P* mod.FALLEGGERWvRsciqpp®®.

D A Tl DAT T (Forél-Noire'. Hôtel KURIL\US
Îj A Ü 'D U J j I j  Situation magnifiq. dans la vallée 
pitloresq.de laW utacli. Excell. jicchedc la truite, 
résorv.aux hôtes de l'iiôtel. S’ad. au pp®® P.Boguer.

CATATrr T TTA STATION SIERRE (Suisse) 
u i i l iX  l '" J jlJV J  (altitude 1,680 mètres). •

GRAND HOTEL BELLA FOLA
Maison moderne d'ancienne renommée, domi­

nant le beau val d’.Vnniviers. Centre d’ex­
cursion. Ombrage, jjosition abritée.

Ouvert du /®® mai au /®® octobre. 
Arrangements. — Prix modérés.

G. PONT, propriétaire.

HEIDELBERG -  H®™® VICTORIA 
KREÜZNACH

ORANIENHOF 1®® ordre. Hôtel et EtabPdo Bains.

n  \ T)T^ TJA rrü'T  B..\uen-B.vden. De tous les 
K A u lV  I i U .I l Jj  hôtels do premier ordre le 
seul qui domine la ville de Bade et les environs. VOYAGES ET EXCURSIONS

Paquebotsd C1IL.\UGKNB.\D (TaumisL HOTEL VICTORIA 
LT RESTAURANT, vis-à-vis Royal Kurhaus.

MOUVEMENT

Freemantle, -i juin.
fILLE-D E-LA-C IO TAT  (C. M. M.), allant en 

Australie, est arrivé à 9 h. .matin.
Dakar, 5 juin.

CORDILLÈRE  (C. M. M.), venant du Brésil et 
de La Plata, est parti à I h. m atin .,

A UTRICHE-IIONGRIE

HÉPiAN PALACE-HOTEL
Le mieux .situé, tout le confort moderne. 

Ouvert toute l’année.
Auto-carago Franz Llibl, prop®®.

Chemins de F e r

L

Excursions de Paris et de Rouen au Havre 
et vice versa

'par Chemin de fer et Bateau à vap>eur
'une des plus charmantes excursions qu’il soif_ : 1. 1 ... .r-l.-, /.-«Iit/S J» rt /I .a **\ I r» r il/•» r\ 4- l....m:»  ̂ vx,.- * w. w •‘l'Ail ÿQil.

po.ssible de faire san.s dopJticement iuipo,. 
tant est certainement la descente do à 
'Seine entre' Rouen et Le Havre. Les rivoj
verdoyantes du flouvc et les admiràbTê» 
points de vue qui se déroulent aux yeux q» 
voyageur on rendent le parcours des pl^J 
agréables.

f''N vue de faciliter cette excursion. l’.Admitiij 
1j tration des Chemins de fer de l’Etat délivc,

jusqu’au 30 septembro 1909. de Paris, dç 
Rouen ou du Havre, dos billets spéciaux 
d’aller et retour à prix très réduits nu.

LES

permettent d’accomplir en bateau à x'apeuf 
le trajet do Rouen au Havre, ou vice versa 
et le reste du voyage en chemin de fer. ’ 

prix de cos billets sont ainsi fixés ;
1® De Paris au Havre ou vice versa 

If® classe, 32 fr.; 2® cl.. 23 fr.; 3' cl., 16 fr. 50. 
Durée de validité : 5 joprs.

2® Do Rouen au Havre ou vice versa 
P'® classe, 13 fr.; 2° cl., 9 fr.; 3® cl., 7 fr. 50, 

Durée de validité : 3 jours.

REHSEI&NEWENTS UTILES
M agnétism e

M“ ® LENORMAND.29, r. Tronchet. Cartes, lign. m

Imprimeur-Gérant : QUlNTARD.
Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

E x p e rt-Jo a illie r

Louis SOURY, 10, place la Madeleine. Tél. 154.98.

M édecine, P harm ac ie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA M.ARIANI

A lim entationHUILE DeTABLE rable,18nes 10 lit./’îwieo 
domic. cont.rem b'. .\u30® lit. cadeau3 kil. abricots 
glacés. — Bonnaud-Pascal, Cav<aillon (Amucluso).

\MENU
Hors-d'œuvre

Jambon de Westphalie — Concombres 
Truites au bleu à la gelée 

Romsteck sauté Tyrolienne 
Poussins de Hambourg à l’estragon 

Epinards au velouté 
Gaufrettes à la vanille 

Fruits 
Café

Liqueurs W ynand Fockink
VINS

Royal Saint-M arceaux

t ’H S fa  DS LISE SES ALPES
A ppartem ents de fam ille avec bains e t to ile tte s , en p le in  Midi.

Doubles corridors assurant une tranqu illité  absolue. 
M agnifique hall. — T errasse  e t R estau ran t français dom inant le lac. 

L aw n-T enn is , Croquets, etc.
D eux concerts par jou r. — T rain  de luxe Calais-Paris-St-M oritz.

Pour 2}yospcc/us, etc., s'adresser à LA  DIRECTION.

p p ^ * ^ S Q n s  frais_à Offlclere, J-̂ oncUonnalres et à TOUSS'SIGNAT. Bqu« aNDRIEU, 70, r. Lafayette,Paris.

Gr a n d  é t a b l i s s e m e n t  m é d i c o - c h i ­
r u r g i c a l  en pleine prospérité, demande, 

en vue d ’.agrandissomenf, commandite d’environ 
150,000 fr. Le commanditaire pourrait au besoin 
y trouver fonctions. — Rieii des agences.

Ecrire IIERLE.M, 11, rue de Dijon, à Amiens.

GUILLON-les-B AIN S
(Doubs, altitude 500“ , 15 juin au .30 sept. 
Pens. G fr. u. jour P comp., arrangea et réduc­
tions P® début et fin de saison. 100 chambres. 
Liim. élect., xv.-c. à chasse, serv. automob,
Grand parc ombrage. Pèche, canot, tennis. 
Kxcurs. Sourc. sulfur. et forrugin. NoticeExcur: ...................................... -O---- -____
illust. f®®. Ecr. S chw enninger, ppf’-diroct*
• y ^ i i L i L . É  q - i a t x j :r e

C â U X

PALACE HOTEL
L u x e , C o n fo r t , Hyg/é/ie 

S/MONTREUX (SUISSE) site m erve illeu x

F IG A R O  IL L U S T R É

X i A  R O U T E
p a r  L é o n  A U S G H E R

Trois Planches Hors-Texte en couleurs
En vente partout: S t ’r. (Etranger 3 . 5 0 )

X«*

Pilules foiiuauies us pianeq&au
Nûs 1 , 2 ,  3 , 5  et

S A V O f ^  B 8 - S O D É

Pharm acie  NORMALE 
ta-17, rue de Provence • I7-19, rue Drouot, Paris 

EISVOI FRANCO D E L A  NOTICE:

X .  O  ü  O  3 x r
ROYAL PALACE HOTEL

K . E N S I N G T O N ,  W .
A proximité immédiato de l’Exposition Impériale Interuationalo,

avec tous les quartiers.
-------------------------------- P H S X  m O H É R É S

Moilloures communications

■P" A v e n u e  d e W a g r s m , 2 4 ;«iMBattaa!a8àj>iiriB

M .Â v è n ù é  d è V /a g l^ i^

DENERAGEMERIO
DANS LE M O N D E  E N T IE R

® M ® E S “M E Ü ® I E S
E M B A L L A G E S  a s  ^

AVEC TO UTES G A R A N T IE S

TTiTr n

MAR CHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est satis­

faisante. — Marché soutenu à Londres, indécis 
à  Berlin.

Paris,  7 j u i n .
La liquidation de mi-juin ù Londres com­

mence aujourd’hui par la réponse des primes 
en mines d’or. Il semble que c.ette opération 
ait eu quelque inüuencc sur notre place, le 
public financier ayant voulu voir, avant de 
s’engager davantage, comment se comporte­
rait le Stock Exchange. On a donc constaté 
pendant la plus grande partie de la séance, 
des dispositions un peu plus réservées et 
même un certain courant de réalisations. 
Mais, en clôture, ces tendances se sont modi­
fiées et les derniers cours ont été générale­
ment en avance sur ceux pratiqués pendant 
la Bourse. En ce qui concerne le règlement 
de Londres, nous ne croyons pas que cette 
place ait à craindre de difficultés.

Le fait du jour a été l’introduction sur no­
tre marché des actions de la Ferreira Deep, 
sous les auspices de la Banque de Paris et 
des Pays-Bas. Cette opération s’esl faite dans 
des conditions excellentes : malgré l’impor­
tance des demandes au premier cours, notre 
grand établissement de crédit a donné le titre 
au-dessous de la parité de Londres, aussi les 
ordres d’achat ont-ils afflué et, après avoir 
été cotée à 168 francs, la nouvelle valeur a 
clôturé à 171. francs.

A ce prix, la Ferreira Deep, qui est une 
propriété du plus grand avenir, comprenant 
les trois filons : south reef, main reef leader 
et 77zain yce/’, dont l'exploitation a seulement 
commencé en mai 1889, et qui distribue, cette 
année. 10 s. 6 d. de dividende, ofi're un pla­
cement des plus intéressants.

L’introduction d’im titre de cette nature 
ne peut être cfu'un événement heureux pour 
notre marché, qui a besoin d’éléments nou­
veaux pour ses transactions. En nous pla­
çant à ce point de vue, nous ne pouvons que 
rcgrotlcr la décision prise récemment par le 
comité de la coulisse d’'ajourner l'admission 
à la cote des actions de la Brakpan Mme, 
présentée par la Compagnie française def 
Mines d'or, sous prétexte que ce titre ne dis-, 
tribuait pus encore de dividende. Nous pour­
rions citer de nombreux exemples de titres 
admis aux négociations de la Bourse avant 
ffue l’cre des dividendes soit commencée, et 
mieux aurait valu permettre à notre place de 
s'intéresser à une valeur à ses débuts, mais 
dont les perspectives d’avenir sont aussi 
brillantes .et dont le patronage, est aussi sé­
rieux. D’ici (juinze à dix-huit mois, la 
Brakpan Mine distribuera des bénéfices, mais 
scs cours ne seront certainement pas ceux 
aux({uels on aurait pu l'avoir aujourd'hui. 
C'est jiourquoi nous espérons que le comité 
de la coulisse, mieux informé, reviendra sur 
sa décision.

Notre 3 OjO termine en progrès à 98 15.
Les fonds d’Etat étrangers se retrouvent

aux environs de leurs cours précédents.
Los fonds russes sont soutenus et termi­

nent légèrement au-dessus des cours précé­
demment acquis, le â 0;0 consolidé à 89 50 
le i  0/0 1901, à 87 75; le 3 0/0 or IS9I, à 
74 75 ; le 3 0/0 or 1896 à 72 80 ; le o 0/0 1906 
il 101 45; le 4 i/2  OjO 1909, à 96 35.
Les grands établissements de crédit sont 

fermes et restent sans variations bien sensi­
bles : la de Paj’i's s’échange à 1,672;
le Crédit lyonnais, 1,2.56 ; le Comptoir d'es­
compte à72'7; le Crédit foncier à 754 ; la Société 
aénèrale à 671 ; la Société marseillaise à 816; 
la Banque française à 266 ; le Crédit mobilier 
à 123; la Banque de l’Union parisienne à 851.

Les chemins français demeurent indécis 
et sans grandes atfaires : Est, 900 ; Lyon, 
1,290; Nord, 1,738; Orléans,'l.'3kl; Ouest,937.

Les valeurs d’électricité font preuve de 
bonnes dispositions.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, les banques sont calmes.

Le Bio clôture à 2,070 contre 2,066 samedi ;
k nn-x f i*rt t oof ôla Centrât Mining est ferme à 453.
I.es valeurs industrielles russes restent 

sans variations sensibles, la Briansk à 279; 
la Sosnoiüke à 1,618.

Bourses étrangères
Londres, 7 juin, 5 h. 15., — Marché soutenu 

dans l'en-semble. Consolfciés calmes. Chemins 
anglais peu traités. Fonds étrangers irrégu -̂, 
liers;: les Russes, ont été demandés.%Valeurs 
cuprifères- activés ,■ tout particuliérement le: 
Rio-Tintû. Valeurs américaines’ bien tenues ; 
on a demandé l’AtchisoH, le Louisville, lé* 
Southern Pacific ;^cependarit, le Canadiah Pa­
cific est resté mou. Demain, réponse des pri­
mes de quinzaine.

Berlin, 7 Juin, 3 h. 15. — Bourse indécise. 
Fonds allemands et prussiens calmes. Fonds 
étrangers peu mouvementés. Valeurs améri­
caines plus animées. Valeurs de banques hési­
tantes, en particulier la Disconto ; Chemins 
lombards fermes. Laura plus lourde ; Djma- 
mite un peu offerte.

Vienne, 7 juin, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Chemins au­
trichiens un peu offerts; Lombards fermes; 
Alpines soutenues. Tabacs ottomans calmes.

Bruxelles, 7 juin, 5 h. 2. — Marché très 
animé et incertain au début. La clôture s’est 
effectuée en meilleure tendance. Le Rio est 
en nouvelle amélioration.

Rome, 7 juin, 4 h. 30. — La fermeté s’ac­
centue sur toute la ligne.

Madrid, 7 juin, 4 h. 30. — Les craintes de 
complications au Maroc ont défavorablement 
influencé le marché, qui est resté en faiblesse 
générale. Le change s’inscrit à 10 70.

IflFOHiaRTlOllS flJlfillCIÈllES
FERREIRA DEEP, LINllTED.— La propriété de la Fer­

reira Deep embrasse une superficie do 141 
daim s 3/4, formant le prolongement immédiat de 
la Ferreira Gold ; elle en possède, par consé­
quent, les mômes filons, avec la même teneur 
en or.

Sur la base des bénéfices actuels, correspon­
dant à un rendement de 45 sh., avec un prix de 
revient de IG sh., le produit annuel doit s.établir 
à 580,000 liv. st.. au moins. Depuis janvier, il a 
atteint déjà 45,000 liv. St. par mois. H Convient de 
déduire de cette somme la taxe sur les bénéfices 
et amortissements divers, soit SO.'XIO liv. st. en­
viron ; il resterait dqnc un bénéfice distribuable 
de SOOiOOü liv. st. correspondant à un dividende 
de 10 sh., 11 d. par action et par an. La Coippa- 
gnie a distribue un dividende de 5 sh. pour le 
premier semestre 1909; on compte qu’elle pourra 
en distribuer un de 5sh. 6 d., pour le second.ee 
qui fera 10 sh. 6 d. pour l’aimee, ou 13 fr. 10. Cela 
représente, au cours d’introduction de ce titre, 
un rendement de 8 0/0 environ. Mais, les prévi­
sions de bénéfices que nous venons de meution- 
ner sont basées sur les résultats acquis depuis 
le 1" janvier, et l’on peut compter sur une nou­
velle augmentation du dividende, au fur et à 
mesure que les frais d’exploitation diminueront.

Les publications légales concernant la Ferreira 
Deep ont été faites au Bulletin annexe du Jour­
nal officiel du 31 inai 1909.

COIflPAGNlE FRANÇAISE DU CHEMIN DE FER DE L’ÉQUATEUR.
— Nous avons annoncé l'émission de l i.OiX) obli­
gations de cette Société, sous les auspices de la 
Banque commerciale et industrielle.

Les obligations qui font l’objet de cette émis­
sion ont comme gage tout l’actif social de la 
Compagnie, y compris cette garantie d’intérêt de 
6 0/0 conférée par le gouvernement de l’Kquateur.

Le prix d'émission est fixé à 422 fr. 50, payable 
comme suit :

100 francs en souscrivant ;
322 fr. 50 à la répartition, du 25 juin au 5 ju il­

let, soit un revenu brut de G 0/0, non compris la 
prime de 77 fr. 50 au remboursement. De plus, 
la jouissance étant fi.xée au 1'® avril, les sous­
cripteurs bénéficient de la moitié du coupon se-

îirfîi/’'hÂ QTi «nit fr.mestrie! attaché au titre, soit 6 fr. 25.
La souscription aura lieu le 15 juin, et dès 

maintenant, par correspondance, à la Banque 
commerciale et industrielle, 25, rue do Cliohy, à 
Paris.

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA RUSSIE. — Le com­
merce extérieur de la Russie, par les frontières 
européennes et pour les quatre premiers mois 
de l’année, se présente comme, suit : 

Exportations, R. 281.344.000 contre R. 216.483.000 
pour la môme période de 1908.

Importations. R.242.482.ÜUÜ contre 11.231.TGG.OOiJ. 
Excédent des.exportations sur les imjiortations, 

R. 38.8G2.U00 contre un excédent des importa­
tions do R. 15.283.'X)0 en 1908.

•Dern.
reven

■Sa
DÉSIGNATION CoüPS-tie clôture" -Différ. Dern. DKSIGNATIGN Cours (l8 clôture " DîffêîV' Dern. DÉ-SIGNÂTION

DES VALEURS d'hier | d’auj. constat. reven DES V A LEURS , d'hier | d'auj. , constat. reven DES VA LEURS

FONDS D'ETAT FRANÇAIS
0/0 Perpétuel..... C

T

3  0/0 Amortissablo.C
T

Obligation Tunis 2 'L- '• G ' Annam-Tonkin 2.'4 % .. ..v, Madagascar 2'A % 1897. .->
I -  loon-ori.).'
I AfiTq.Occident. 3 190:!. ♦! Algérie 3% UJO®...'....... »
llndo-Chine 3'4% IS99. ..»
I -  1902....... »■Ville de Paris 18ü.'> 4%..» 

— 1809:!" ■>
ISTI
1870-4“/  
1892 2<4 '
J 891-90 2K

-  1898 2 /..»
-  1899 Iilétr.»-  vm2y.y.»
-  190.V2’i /»  

Ville de Marseille 1877.»
— de Lyon ISSO 3 /  .. »

97.9.') 
98 0*. 
98 7>0
98 Gi 

4i !2 50
8(1,.
81 V,
99 59 

•4.'>i) .
I lu (.”)
•l')7 25' 
•115 .. 
■549 .‘>0

97 97,4-.,402
98 .75 -1̂ 3

403 .
79 80

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

iO
500 
409 
540 
54 4 50 
309 .. 
309 .. 
422 75 
408 .. 
443 .. 
39 ! 75

91 .. 
450... 
418 .. 
470 ;. 
412 25 
549 50

■Hz ..I 
111 50;

■t .35

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

ICCGOiBanque de France......C
52 12 
47 50 
8 3.5 

51 17 
28 31 
22 50 
15 U. 
18 p. 
00 » 
40 » 
12 .50-I l

d’Algérie 
del’Indo-Cliine >
d’Athènes......T
N" du Mexique» 
Centr'" Mexic°.»
Ottomane........■>
Esp'* de Crédit C 
Hyp d’Espagne»

4310 
1529 
1425 
125 

1037 
•40 4 
728 
289 
719

4:i0rt 
1530 
1430 
12 i 

lOiO 
4(.i2 
729 
295

— Paris-Pay-Bas'T i 1007

"0

15

15

Union Paris '. - C 
FrançCom.Indl' 
des Pays autr.» 

Land Bank of Egypt... » 
0 i Comp " Algérienne.... r, 
» I — FrancMin.d’OrT 
» I Compt'nat' d’ïiscompte» 

Crédit L yonnais......... »
— In d u s t '& Com'.O 
— Mobilier Fr anç.T
— Foncier Egypt’.C 

Association minière..T
Central Mining.............»
Société générale......... »
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com'" 2.G0% 1879.C

-  3 /
• -  3 / •
— 2.00/
-  2.(>0%

Oblig.fonc"'3%
3/-  2.(J0/-  2.80/
3 /
3 /

Bons à lots 100 fr

•I L*U . -
505 5Û

2.J

30 » 
22 50 
35 50 
15 50 
7:0 » 
19 » 
3% 50 »

S

1880.»
1891. »
1892. »
1S99.'»
1879.»
1883.»
D85.»
1895.»
1903.»
1909.»
1887.»

Obl.B.hypoth" 1,000 fr»
ACTIONS CHEMINS DE FER

Bône à Guelma............C
Départementaux 3%... »
Eât.................•...............»:
— Action de jouissance... .»

Est-Algérien................. •>'
Métropolitain de Paris»

Nord-Sud)
Midi................................»

Action de Jouissance... .»i

2ÜS
1010

89.
727

1250
09.")

r-.J
.2

-10

- .3

+ .i

- .1
50

+ .

Nord............................ -T 1738
1340 
1350 
942 
935 
470 
GGl 

1392 
209 
790 
302 
115 
709 
3 49

Action de jouissance... .G
59 »; O rléans............ ; ........... »
.44 »i — Action de jouissance....»
38 50 Ouest...............................
21 »i — Action de jouissance... .»
28 75 Ouest-A gérien(r.àOOOf)»
57 » Paris-Lyon-Méciiterr. T
i 35 Andalous.......................»

.33 » Autrichiens-HongroisC 
10 » Congo sup 'aux g'lacs.*
» » Sud-Autnch'Lombar*.»

30lir. Méridionaux d’Italie..»
10 p. Nord de l’Espagne......T
> » Portugais......................G

10 p. Saragosse.....................T
OBLIGATIONS CHEMINS

lô »iB6ne à Guolma...........C
1.5 » I Départementaux 3 /  ... »
25 » ; Est 52-51-50,5 /  (r. 050 f.).. »
15 » — 3 / ............................. »
15 » — 3 / nouvelles................»

_  2%%.......................... »
Est-A’lgérien •> / ........... »
Midi 3/ .......................... »

— 3 / nouvelles.............. »
Nord 3/ .........................»

— 3% nouvelles........

50

50

077
003
907
400
708
517
340

1!.5S
590

1738
1.340
1.350
951)i).» f

50

50

471 -1:
Obo 50 "T" 
1290 , I -  200 ..

,Sud de la F rance ..........(
'Andalous 3 / l"'Série—  
j- . -  3 /  2' -
; Asturies 1 ' ° hypotliénue... ' 
■ Autr.-Hongr. ;!/ F' hyp. •
'Danias-Ham ah............
;G6yaz (Brésil) 5 / .........■
'Lom b.3/ (Sud-Autr.)aiic.... 
! — — noüv..)
Madrid-Sarag..3/1" hyp.)

— — 3 /2 'hyp.)
Saragossc-Cuenca h. > 
Nord-Espag. 3 / F'hyp..

— — .3/2' hyp..-
Pampelune Spécial. 3% > 

: Portugais 3 /  priv. 1" rang >
Russes 4 / 1903...............;

' Saloniq.-CIonstaatinop.’ 
Srayrne-Cassaba 1894-.-.> 

I -  — 1895..)
: Victoria à Minas 5 /  ... >

-421. . . :421 .. • f •
:j:jO .. 3:3.8 .. •1-.2 ..
.330 .50 ;3:iü, 50
370 .. 370,5Ô f ‘.:'5ô

. .
:J07 .-.

■i.(.) ..
31)0 -  A

•i:i5, .. .435 .. • . . É
29;î . 292 50 . 50
288 50 .288 .. 50
390 25 :.!9S 50 f.2  2.5
:!9;J 50 .'19;! ,50.
:i9i .. _ »A
39Ü .. z ü  '. ; U- *>
384 5(1 :i30 50 |.'2
370 .. 370 ..
:ioo .. ;r;9 . -  '. 'i y.
-439 .. .4:19 50 50
3:3 4 .) ;3:3 4 25 -j-.. 25
L2'..
■452 ..
454 .. 15 L . . • • •

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
» Aciéries de France__ Cj 5.)9

— de Longwy...»|I170
— de Miche ville» ' 1335 

1787

Z-iZ Zü
278 .. 

4815 ..
21.55 ..
3550 .. 
708 .. 

4125 ... 
708 ..

12.55 . .  
1930 .. 
223 . .  
-403 .. 
4'75 .. 
350 .. 
308 ..

390
2®S9
008

» 'At.& Chant.de la Loire»
», Ch.& Atel.de S'-Nazaire»
» Agence Havas............. »

Bateaux Parisiens......»
B riansk .........................ï
Canal de Suez..............»

— P art de fondat'G
— Société civile..»— s».'-................. »
— Actions jouiss.» 

Comp' Franç.d.Métaux» 
Société de Penarroya.» 
Comp' Géné'* des Eaux )

— Géné'' Transatl. »
K av raise ......... »

— Charg" réunis..»
— Wag.-Litsord.. .T
— — priv.. .->
— Contin'' Edison C11120
— In''-'Téléphones» 348

Docks de M arseille__»
Eaux therm '" de Vichy» 
Etablissem" Cusenier.»

— Decauville»
— Duval.......»

27 50! Figaro ex-c-14,17f50J'av' 09 >
25'• »:Fives-Lilie.................... »
5.7» «Forg.&Ac.delaM arinei 
85 » — du N.&de l’Est»
55 » F' &Ch'delaM éditerr.n
18 ■ » i Grand-Hôtel...........•....»
,;7 50)Gd'Moulins de Corbeil»

«'Schneider(fcC'Creusot)
I5-. BjSoc.mét.de Montbard.»
‘00 , »lGaz Central............ »
; 0 ' » IMàgasiîis Gén.de Paris»
1.50 «'Boiéo..............................»
50 , »IMokta-el-Hadid 500 p . .»
» » Messageries Maritim.»

12 50 Malfidaiio.....................»
» «'om nibus de P a r is .. . ..'1'

14 M i Orosdi-Back................»
7 50! Tram w ays-Sud...........»

22 501 Petit Journal...............C
00 » ' Petit Parisien part bèn.. »
19 20 P rin tem ps.................... »
10 » ' Rente Foncière.............»
08 95 Rio-Tinto......................T

Société C 'de Dyn mite»
S*' P aris’ d’Ind"' électi'.»
Sels geium.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisG 
Charb.de Sosnowice..T
Thomson-Houston......»
Tram w ays Fi’ancais. .G 
Télégraphes du fÎTord..» 
Union des Gaz l" série..» 
Voitures de P a ris ........»

. .532 
117.5 

, il330 
, 179.5. 
i 975 
■ 911

:- .7

279
4820
2147'
3548
707

490

40 
1270 . 
500 .. 
039 .. 

1380 .. 
1940 .. 
1220-.. 
259'.. 
1.35 .. 

I9:i8 .. 
192 .. 

4 48.8 .. 
030 • 

4210 .. 
1020 .. 
157 .. 
009 .. 

1370 .. 
220 .. 
170 .. 
381 .. 
929 . 
.479 50 
505 .. 

2000 . 
000 .. 
209 .. 
342 .. 
280 50 102.8 .. 
700 .. 
577 .. 
730 .. 
875 .. 
215 ..

1120 
344 
.390 

2290 
GOS 
■ÎO 

1.270 
500 
012 
1380 
1927 • 
1220 
248 ■

]1915
•197
020 

4215 
1050 
100 
005 

1302 
217 
170 
.3.8.5 
939 
470 
509 ' 

2070 
008 
209

T 15

-̂ 11

50

FONDS D’ETAT ÉTRANGERS

' + .1
I

— ‘2?4/(r.a üOOfr.).
Orléans 3 /

— 3 /  nouvelles......»
— 2j.i/(rem.à5U0f.)»

O u e s t  3'/,....................... "
— 3/ nouvelles...........•
_  2% %.....................»

Ouest-Afgérien 3 %......»
Dauphiné 3%......... ....»
. p.-L.-M. Fus. anc. 3/.» 

Sv — Fus.nouv.3/»
'. iMéditer.il/ (r.a025f.)»

. 1̂ -  3 / ..... '........
•/Paris-L_yqu3/ 1855..»

DE FER
50 434 
50

05 (
4 4 5 
43!'
397-50 
432 25 
•439 25 
-43 4 75 
449 .
441 ..
404 ..

- .1  50

50

12 5U ft*>.-L.-M. 214/

430 .. 
394 .. 
440 :)0 
■435 7.5 
389 rr, —  1 ..

591

2 50]Anglais 2,'j / , . ......T
I A u t r ic h ie n s  4 /  o r ....... C

)■ ! A r g e n t in  4 % 1890 (Resci). T
» -  4 /  1900.'..............
» B r é s i l  4 /  1889....................h
■» S a o -P a u lo  5 /  1908 ........C
» B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1890»
» -  5 /  19021'
» C o n g o  (Bons à lots)............. G
» D o m a n '" A u t r i c h e  1880.»
• jE m p .C h in o is 4;; l ib . ..»
» E g y p te  U n if ié e ................ »

501 — P r i v i l é g i é e — »
» i E s p a g n e  E x té r i e u r e  4 /  ï
» I E s p i r i to - S a n to ........... .. G
«IH a'itiÜ ;; 1 8 ü 0 ... . .............. »
» H e l lé n iq u e  1881— .........»
» I ta l ie n  3"i / ....................... T
»! J a p o n a is  4 /  1905;............ »
»i M a ro c  5 /  1904....................»
» M e x ic a in  4 /  1904............ »
» M in a s  G e ra e s  5% 1897.C 

501 N o r v é g ie n  /  19Üi-05.»
»]P o r tu g a i s  3 / ................... T

50 Obi.Tabac P o r tu g .4 )4  % .G 
« (H o n g ro is  4 /  o r .................
• [R o u m a in  4 /  1898..............•

R u s s e  5 /  1822............ . . , .»
4 /  1880 ................... »
■4% 1889 ................... »
Ccnsol.4/ 1"&2',S".T

-  4 /1 9 0 1 ........ »
3 /  1891-1894 o r . . .»  

1890 o r ..............»

85 40
100 95
97 25 
9:5 00 
85 85

509 50
507
508 
93

.300 .511 
99 90 

lO.J 00
101 1.5
98 70 

498 .. 
514 .. 
258 .. 
105 10
97 92 

527 ..
98 .. 

508 ..
97. 50 
04 40 

504 .. 
98 85 
93 25 

110 25
87 45
88 70
89 00 
88 00 
74 80 
72 00

101 35

85 55 
508 75

+  40

93 . 
307 .. 
lÜO 20
104 .. 
101 20 
98 80

490 25 
514 . 202 ..
105 10 
98 05

520 ..
507 .. 
97 75 
04 .45 

594 ..

92 80
.97
87 ..
89 50

-r.. 13
-.1

- . 1

45

- . 1

II- 4 •> 1
72 80'

Cours lie slfiliiré |  Diirér.
d’hier 1 d’auj.. constat

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
I. Russe o' ' ; ' / 1S!>1;.'7.T. 
i -  . 4/''lntér'$r.G067..G 

5 / i90(i....:..7.:.T 
looii.-.:;

Serbie 4/  1&95.,..,..... ..»
— 5 / 1902 Monopol-. ..■>

i Suisse ch.f.isg'j-r.ri^c 
Dette Tui’quo Conv.Unjf. .T 

Ottom. Censol. 4 /••..»
Ottom. priorité 4 / ......... .»
Oblig. Douanes 4 / ...:.»  
Uruguay Z%, % 1891...... C

15

73 .50

OBLIGATIONS DIVERSES

- . .  20

50

P a n a m a  Bons à lots......... C
S u ez  5 /  .......  n

-  3 /  . . ; ...........................»
P o r t  d u  R o s a r io ............. »
C'* d e s  M é ta u x ................. >

-  T r a n s a t l a n t iq u e __ »
-  G é n é r ' 'd o s E a u x : ! /»— . .■>. .

F iv e s -L i l le  4 / ...............!.»
G az & E a u x ........................»
— F r a n ç a i s  e t  E tra n g »
— C e n tra l  4 % ................»

L i ts  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * .»
O m n ib u s .4 / ....................... »
V o i tu r e s  3 VI %....................»
Ld B a n k  o f  E g y p te  /  » 
W a g o n s - L i t s  4 / ___ L .»

120 . 
611 2.5
483 50 
510 ..
507 ..
381 ..
43.3 ..
518 ..
500 .. 
500 .. 
.492 50 
510 .. 
005 ..
411 .. 
512-..
382 ..
412 50
508 .

120
OU
•484
514
.508
3.80

50, . 50

50, -F • 1 oO

5U0
50.3
498
510

50

- .1  50

MARCHÉ EN BANQUE 7 ium
Argentin 4*/-T 
Bresü5/1895

-  5/1903
— 4/Resci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5 '/ .

-  3 / .
Roum. 5 /  03G 
Lots Turcs. .T 
De Bcers ord) 
Harpener...»  
Hartmann...) 
Huancbaca..> 
Laurium greo 
S*'LorOietrich

Hier [Aujourd !' 1 Hier [Aujourd
) 90 8.5 90 95 ; CapeCopper.T 215 50 215 ..

98 50 • • . . [Tharsis nouv» 171 .. 109 ..
101 .. • • • [Platine........G .425 .. •425 ..
86 60 a • • • Elcctr. Lille.* 257 50 257 50
79 35 ♦ • a • [Union Tramw» :i.5 ..
.53 05 03 .. Cercle Vichy.» 110 ..
35 90 30 10 Chai. Nècess.t 1159 .. 11.54 ..

101 90 !0l 60 Cercl. Monaco» .5015 .. .5o;w ..
173 75 174 .. — Cinq...i 1009 .. 1000 ..
:!9.5 .. 393 .. -  0bl4%» ;i09 50 • • • • •

1452 .. 1449 .. Plaq.Lumièi’3) 395 .. 390 ..
544 .. 541 .. Tav.Pousset.) 115 .. 114 .
100 .50 9.5 50 — Zimmsr. » 102 .. 101 50
00 50 62 25 Soie artif.acts 310 .. 310 ..

32.5 320 .. — parts> 71 .. 70 ..
Marclié plus hésitant dans l’ensemble. Fonds 

d’Etat peu traités.
La Jagersfontein o'rdinaire perd 2 fr. .50 à 

170 fr. 5(j ; la De Beers action ordinaire et la 
Préférence reculent de 2 francs; Aux Etats-Unis, 
les importations de pierres précieuses, consis­
tant surtout en diamants, sc sont élevées la se­
maine dernière, à 530,000 dollars contre TOLOOiJ 
dollars la semaine précédente, et 83,000 dollars 
pour la semaine correspondante de 1908.

Les Valcuis. industrielles russes sont molles. 
La Maltzof  lléchit de 11 francs; la H artmann  
de 3 francs ; B-Haut-Volga ûe 2 francs. '

Baisse de 2 francs sur la Tha-rsis; Ca'pe Copper 
21.5 contre 215 50.

La Ba.lia-KaroAd.in recule de 7 francs ; le Pla­
tine de 4 francs. De son côté, la Huanchaca re­
perd 5 francs.

Au comptant. \'Obligation 5 0 0 or Nord-E.<it 
de l'Espagne est on avance de 8 francs à .i72. 
L'action et la part de l'Ouest Africain français 
sont fermes à 587 et à .33*1.

L’action de Y Electrique Lille-Rou.bai:c-Tour- 
coi'iig est bien tenue à 257 50,

MINES D’OR A PARIS 7 juin
Cassinga.......
Chartered.... 
Consol.GoldR. 
Crown Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geidenb. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin.. 
Goerz A.. : . . .  
Golden Horsc S 
Johannesb- Inv 
Lancaster...

6 50 ••1 LanglaagteEst 89 50 89 50
40 .50 ■Itr 50 ! May Censol... 41 ■ .40 75

109 50 108 • ! New Goch— 59 2o 58 50
474 50 471 501 NewSteinEst. 04 ,, 02 50
144 50 142 ..1 ITandfo.Est.G. 77 50 70 50
560 560 • • 1 Rand Mines... 205 261 50
24 5Ô 24 50 [ Robinson Deep 135 5Ô 133
9:3 91 50. — Gold 291 288

108 l i t 1 RoodeportC.D. 37 , , 34 50
38 .■iü 38 50 [ Rose Deep— 130 , , j;io 50
07 75 05 .50 Simmer and J. 59 25 59
61 50 60 75' S.Afr.GoidTr. 110 50 108 50

188 , , 190 .50 Transv. Land. 88 25 87 50
.50 . , •19 50 Van Dyk P r... 42 •42 25
28 * • 10 50| Village W.R.. 1-25 5Ô 125 50

On a été plus calme.(sur le Marché sud-afri­
cain. Cependant la Ferreira Deep, qui s’est au­
jourd'hui traitée pour la première fois, est pas­
sée do 168 son cours d’ouverture, à 171.

Les rendements particuliers suivants, pour 
le moi? de mai, viennent de parvenir :

City and Suburban, 22,870 tonnes broyées, 
production, 6,47! onces et 4,857 liv. st. de béné- 
ilces ; en avril, on avait relevé 2.3,622 tonnes, 
5,530 onces et 1,590 liv. st. do profits. Durban 
Roodepoort Deep, 20,480 tonnes broyées, 7,182 
onces produites, et 8,500 liv. st. de'bénéfices ; 
en avril, 18,740 tonnes, 6,945 onces et S,50i:) liv. 
st. : Geldcnluiis Deep, .32,400 tonnes. 9,667 onces 
et 6.184 liv. si. do profits ; en avril, .30.2CX) ton- 
iios. 9,231 onco.s[ et 5.575 liv. st. -de bénéfices ; 
May Consolidated, 15,340 tonnes broyées, et 

,.'!50 liv. st. do mofits, contre 14,880 tonnes et

ld
10.219 liv. st. trf'm ois prêi'êdonl. New Heriifi, 

broyées. 5,137 onces produi,*<•.>.
do bénéfices au Ifo ad e  1 I.ô.k) 

onces et 9.202 liv. st. eii'';ivr;/.

11,900 tonnes 
et 9,453 liv. s t 
tonnes. 4,784'
Rose Deep, broyage, 41.."-()!» (ormes, produclinu 
12.'2Gi onces, bénéfices, 2').350 liv gt ; en ;i.\ ril. 
39,600 tonnes, 12,268 onces et 2U,(JÜ0 liv. st. de 
profits.

Bourses étrangères

Consolidés ■ 
Fraiiç. 3 / .  
Argon. 1883 
Brésil 4 /.. 
Egypt 31.̂ / I 
Ex ter. Esp. i 
Italioi) 3»:. ' 
Portugais.. 
Russe 4 / . .

Hier
84 7 ' K)
97 1.2

104:!/4 
84 I..2

L O N D R E S , 7  j u i n
Au lourd. 11 

84 1.2j iTurcUnifis. 
97 1/2 ! Japons / 02 

. 104 3 /t! 'Ban.p Ottom 
Ri.' I /•) Annn.iiHJ

88 1;2

8i- 
98 1 2 
98 . / .  

lu 4 .7. 
0 4 3;' 4 
88 5'8

Anaconlî..
|Rio......... .
Tharsis—  

ICUaiig.s P '■ 
jEsc.h.Ba.i-i. 
'Argent r.Lt.

l/S
i.irL

B E R L IN , 7  j u i n
Allemand 3%. 
Prussien 3 ■/. 
Extèrisure... 
Russe Cons 1 / 
Hongrois. . . .  
Itaiisn 3"’4 . . .  
Turc Unifié... 
Gh. Autncnieii 
Ch. Lombards.

Brésil 4 / . . . .  
Extèneure4/ 
Turc Unifié.... 
Banqua Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Gourou 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrioli 
Créd.Fonc.Aut

80 10 80 .. Dresdner Bank
80 10 86 .. Disconto Coin.
. . • . Deutsche Bank
80 30 8Ô ’ ’ Berlin Hand..
■95 75 95 70 Bochumer. ..

104 il) 104 .40 Laura............
!i3 20 92 30 Gelsenkirchcn

1.50 80 1.56 .. Harpener ___
21 50 21 70 , C-hange s'Paris

B R U X E L L E S , 7  j u i n
84 75 84 87, Rio Tinto___
or 87 97 871 Saragosse act.
93 .. Nord Esp.acl. i

71 r .IO Blétrbp. Paris.,
174 25 174 ..  [ ..Railways élee. '
88 7.5 89 . .  ! ! Parisien électr.

V IE N N E , 7  j u i n
117 :io 117 25 Lændcrbank...
90 25 90 85 Alpines— .. i

J13 90 113 .35 Tabacs.Ottom.l
9:3 IQ 93 10 Chem.Autrich. [

1785 .. 1783 .. Lom'aards,. . .  |
640 .. 639 20 Lots Turcs... :

1050 U05 .. Change s'Paris

151 70
180 40 
241 i0|

151 70 
185 l'O 

.2-41 .'.U
171 701. 171 59
225 20 
1-84 201 
180 70 
189 60 
81 15

225 20 
I8Û 7ii 
1 78 7U 
189 ;U) 
81 15

.. ‘207,3 .. 
25 42 4 - . ■ 
.. 349.70 
59 517 2.5 
.■>0 1 42 25 
.. I 209 T-5

4o.i 20
045 20 
inr .. 
731 50 
.109 .. 
185 :>o 
95 28

453 50 
044 20 
335 .. 
727 70 
110 20 
185 70 
93 30

: R O M E , 7  j u i n
RenteJtal.5/ 105 871 105 87;

M A D R ID , 7  j u i n

— —.3 / :  72 50,1 72 30 
BanqHationale 132."> ..1.351 
Ch.lïîéridion.. j 708 50 710.50 
Ch.ffédlterrani 410 . . i  410 50: 
Changes-Pan$j 100 51 100 4S'

Intérieure 4 /  , 
Amorliss.4/. 
Amortiss.S/.’ l 
Banq.d'Espàgn 
Géd hypoth4 /  
Change S'ParisJ

■ 87.55 
97 ..  

101 80 
405 . . '

■ 87 83 
9)J 00 

im Gü 
iO.3 ..

10 80 10 70

N E W -Y O R K , 7  j u i n

Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eric gcn. obi.. 
Illinois esnt.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

,114 114 He'w-y-Ontar. 53 .'»,'8
I 1I8 / . 118M/.: Pensylvanie .. 137 3;;4
1S4 . / . 183 . / . i Union Pacific. 191 3/4
lüO 1/4 i.55... /. 1 West. Un. Tel. 74 3/4
51 l'i- 51 . / . ' Argsnt-Mètall. 53 1/4
38 . / . 37 3/8 Ainalgain. Cop. 87 5/8
79 78 1/2 Anaconda. . . . 51-5/8

U9 . / . 1.50 . / .[ Calumet Hcc.. 665 . / .
142 . / . I-43 I /2 I Cuivre........... 13 02
13'3 3/8 132 1/4 ■

MINES D’OR A LONDRES 7 ju in
Apex......... 6 3/10 6 3,16 Jump.Dsep.
Angl.French 2 1/2 2 1,'2 iKleinfontein
Aui'oraW(N) I 17/32 1 1/2 iLangl.Est..
Chartorod.. 28/9 . 1. 33;'3 . 1 Wey. StChari
Cinderel. D. 2 3'4 2 3/4 : Wûdderfont.
City and Sub 2 3/4 2 IWIG ; New Goch..'
Crown Deep 19 1/8 19 1 '8 : New steyn.
Crown Reef [12 3/8 12 3)8 [NourseD...
De Beers 0.; 14 3/4 14 3;4 I Rand Collier
Durban Dp.. 2 11/16 2 11/10 [Rand Mines.
Durb.Rood., 3 1/2 3 1/8 ' Robinson D.
East Rand..' .5 5/8 5 5-8 iRood.U M R
Ferreira.... 22 . / . 22 iRose Deep.
Ferreira D. 6 3, .4 0 3/4 Simm & Jack
Geduld — 2 5/lC 3 19/32 Trans. C.Ld
Gelcienh. D]) 4 1/4 4 1/4 Tr.Delagoa.
Geldenh.Est I 1/2 1 1 "2 Transv.G.M
Gen.Min. F. 2 21/32 2 19/32 Treasury. .
Goerz........ 2 7'16 2 13'32 Van Dyk—
Gold.Hors.S 7 1,'2- 7 9/10 Van Ryn. . .
Goldfields.. 6 11/16 6 11/10 Village M-R.
Jagersfont. 0 3/4 6 3'4 WestR. Cons
Jubilee-.... 2 1,'8 2 1/4 WitwatDeep
Jumpers. 1 5/8 1 9/10 Wolhuter.

Pro3iiaine répaiise des primes 7 juin. —

. I ;i/4
2 7/8
3 3/S 
.5 1/T6

13 1/2 ,
2 11/32 
2 1/2
3 5/82 1/4 

10 7 ,-8
5 3,8
3 3/10 
5 1/4
2 11/32
3 7/16 
1 3/8
3 3/8 
i 1/4
1 21/32 
5 . 3/10
4 15/TOj 
20sh I
5 1.5/101. 
5 1,8 I

1. .3/4
2 15/16
3 3/8 
5 1/16

1:3 J ,2 
2- 5/16 
2- 1.'2 
3 5/8
2 l '4 

10 7,16 
5 3/8
3 3,16
0 L'4
2 H,'32
3 7,16
1 3/8 
3 5/16

1.'4 
1 21 :i2 

-5 7.'32 
•4 . 7/8 
26sh 
5 15/16 
5 1/16

Londres, 7 ju in , 5 h. 20 soir. 
Malgré la réponse des primes, on s!ost,. au­

jourd'hui, un peu moins occupé que précéclem- 
'ment sur le marché sud-africain. Les dispo­
sitions n’en restent pas moins toujours très 
bonnes. , , •

La Premier Diamond ordinaire reste a 9 3").

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
n  90 

100 51 
10 1/-4 

15 5/32

Barcelone...
G è n e s ..................
V a lp a r a i s o ........
R io -d e - J a u e iro  .•.

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
C u iv re , comptant.......  ̂ 01 7/6 contre..........

— à trois mois... 02 5 /. —
P lo m b  a n g la i s ...........  13 12/0 e s p a g n o l

Aujourd. 
11 90 

101) 45 
■ 10 7/:)'2 

.. ./.

Ga

HÉDACl
26

S ’AI

ET P01 

fc h e z  M l

.-■J''
fa duchés! 
La Vie ho, 

G a b r ii 
Un nob le  j 
A l'E trang f

MOND ] 
Dessin : il 
Les massa 
P our les  0

i La Cham l 
P e r d u  

Le Sénat : 
A u tou r de 
M . Consta 
Journaux  
La grève  

seille 
Gazette d  
La saison 
La Mode i 
Tren te  Ai 
Mouvemei 
Feuille tor.

Au m
,place, ; 
Soiivem 

.venait c 
tesse Je 
sien, j’c 
ble a t 
dans la 
de, la ' 
née Doi 
mari agi 
avait fa 

Sa ne 
:mille d 
: d’Etat, 
(elle, le 
lui pri 
qu’elle 
morale 
tachani 
longter 
sonne, 
même 
■troublé 
ter au 
dénnef 
fois les 
dfts  t e r  
_ S qus 
l'ïnièfés 
Juillet, 
son SOI 
,n’est d 
connut 
parais: 
rendus 
sur SOI 
morne 
ne sou 
sant e' 
de gra 

Ceq 
les let 
baron 
celui-( 
de so; 
ques-i 
pleme 
recuei 
elles e 
tant e 

. trice 
délié, 

■n’est ] 
rester 
encor 
les m 
cbaqi 
à des 
ment 

Ma 
révél 
tériei 
duchi 
•mites 
exerc 
ses n 
sur a 
reeuf 
beau 
Le v( 
soûle 

n i  
nier, 
venvi 
Etiei 
ouvr 
nous 
rait I
pas.
é t io r
veau 
lane 
dont 
sera 
plais 
adre 
vers 
don 
flue: 
loup 

Ce 
tant 
ser 
mal 
cetl 
sur 
d’êt 
de 1 
une 
cou 
fem 

G 
la s 
nor 
pri: 
ces 
de 
cell 
nu: 
rec 
bas 
lui 
t ü i

Ayuntamiento de Madrid




